
PREMÍERE PROPOSITION.

Déterminer de combien il
y

à £
espèces,

ou de
sortes

de

som,&'d'InstrumentavdeMusique.

f^s-'^^^y^^^%^
L EST impossible d'expliquer

la diuersite de tous

í^r^^^^^^^^^i
les sons,si quànt

&
quant

Ton ne parle de ladiuersi-

wlì^^® ^llìhiP^
^es Ì»írruments> qm

^es
produisent, c'est pour-

^Sf^| IfeiilÉK ciuoy
*e *omcs ks ^eux en^emk*e : &

parce que tou-

^ta^P^is ^^^^^^ces
fortes de sons peuuent

élire faits
parles animaux',

«MJ1R^ÌV5 r^flll!!^
ou Par

l'c's corPs inanimez, i'eti traite en
generàl, &

mM^^MJ^^^mw
^ r ^on

Peu
c dìuííèr cous l'cs instruments en immb-

^^^S^^^^^^&biles,
& mobiles; dont les

premiersappartienhenc
^^^^^^

aux
corps,qiii

sont tellement
frappez

des vents, où

des flots, qu'ils
n'ont aucun mouuement sensible, commeíònt les rochers j

& les
montagnes:

car encore
que plusieurs

maintiennent
qu'ils tremblent,

& que le son ne se
peutfaire

fans le tremblement des corps,par
le

moyenv

desquels il íè fait , neantmoins on
n'apperçoit pas

ce tremblement, &

il íemble
que

les tremblements ,& les battemens de 1 air
qui frappe

les ro-

chers ,& les autres
corps semblables, suffisent pour engendrer

les sons, que

nous entendons, & que l'on peutappeller sifflemchs, parce qu'ilssemblenc

imiter les sifflements
que l'on faic de lá bouche, lors

que
i'air coule fur la

langue, qui prononce les syllabes c E , ou ZE, OU les lettres s, & z ••d'où

Ion
peut conclure

que l'hòm'e
peut

imiter toutes sortes de bruits, comme ié

monílreray dans le liure de la voix.

Tous les
corps contre

lesquels
on

pousse rhaleine,ou le vent
pour faire

routes les sortes de
sons,que

l'on
peut s'imaginer,comme

le tranchaiitdes

cousteaiix, les
peignes, & tous les autres corps, qui semblent demeurer im-

mobiles , se doiuent
rapporter

à ce
premier genre

d'instruments.

Mais les mobiles
comprennent

tous ceux
qui

vsent de chordes , & les

tuyaux, les cloches, &
généralement toureequi

se meut sehsiblement,soic

parles seuls battemensde l'áir, ou
par l'aichet, par

les
dòigs,& par

les
plu-

mes, ou en telle autre manière que l'on voudra: de sorte
que

cette matière

peut estre eílehdù'ë
iusques

à l'ih fin i, quoy que
mon dessein n'aille

pasíi

Pliant, carie traite feulement icy des instrumens qui
ferueiità la

Musique, &

qui sont tellement dans la
disposition de l'homme, qu'il

en peut vser
quád il

luy plaist:ce qui n'arriuc pas
aux bruits des vents,& des

tonnerres,qui ne dé-

pendent pas de n,ûstre volorité^qui n'a
que

les feules choses
qui peuuent toin*
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bersouzl'art dans sa
disposition i quoy que l'entendement

qui est
plus

vtìi-

uèrfel
qu'elle, puisse contempler

les bruits de la nature, & examiner siles dif-

férents tonnerres, & les gròdemens, & mugissemensde
la mer font des con-

sonances,& des dissonances, dont ie parlé plus amplement en d autres lieux.

Or l'on peut
diuiièr tous les instruments de Musique en 3. genres, à íça-

uoir en instruments à chordes, en ceux
qui vícnt de vents,& en ceux

qui sup-

posent
"la

pércuífión,
ou le battement;le premier gent^c*mprenvdJeMo-

3eiochorde,laTrompettemarine,leColachon,leRebec,lês Violons,les Vio-

les , la Lyre, la Mandore, le Luth, la
Harpe,

ie Cistre, la Pandore, le Píàlte-

rion, TEpinette,
le Manichordion > la Vielle, & tous les autres, qui sont

montez de chordes, dòfît nous tràióteròns dans ce liure.

Le x.
genre contient l'instrument de Pan , lesflustes àvn,ou à z. trous,les

Trompes,&les Cors laTrompette,laSacqutbutte,le Serpent,les Cornets

à
Bouquin,la fluste à 3. trous,le Flageollet,la Fiuste trauersine^le Fissre,laFlu-

ste d'Allemand, la Cornemuse, la Musette, les Haultsbois^les Fagots, les

Bombardes,les Bassons,lesCourtaux,lesCeruelats, lesTomeboucs, &les

Oreues, dont ietraicte dans les liures suiuans.

Et le 3. genre comprend
la Rebube,ou la

Trompe d*acier, les
Castagnet-

tes,les Cymbales, les Osselets, les
Claquebois,

& les Tambours, car ces 3.

genres contiennent tous les corps qui font des sons en frappant l'air, otí

eílant
frappez de l'air. Où il fau t

remarquer qu'il
n'im

porte nullement que

l'air batte, ou
qu'il

soit battu, pour
faire le mesme son, & que

l'on oyroit lá

mesme harmonie, si l'air battoit les chordes de Iamefme manière
qu'il

est

battu d'elleSjComme nous verrions tous les mesmes mouuemehs,&íes phé-

nomènes dans les cieux, que
nous

apperceuons maintenant, encore que là

terre
tournast,&que

le solcil,& lesestoiles
fussentimmobiles:quoy que

l'on

puisse s'imaginer que la terre ,& les estoiles se meuuent ensemble de môu-

uemens differens, comme les chordes, & l air,& qu'il n'y a
que

Dieu seul
qui

soit immobile: mais cette considération désire vn autre lieu.

Or ie traicte premièrement des instrumens àchordes>d'autant qu'ils sont

plussimplesj&plusaifez
à comprendre, car leurs chordes

représentent les

lignes, & seruent pour expliquer, &
pour

demonstrer tout ce
qui appartient

à la
Musique

: Mais il faut
remarquer qu'ils

se peuuent encore subdiuiser en

instruments à manches, comme sont les Violes, & en ceux qui n'ont point

démanches, comme les Clauecins:& que ceux
quiont des manches, se di-

uisent cn manches à touches, comme le Luth, en manches fans touches,

comme le Violon. Semblablement ceux qui n'ont
point de manches j vsent

dedauiersàmanche, comme
l'Epinette,ou n'ont

point
de mancjies, com-

me la
Harpe:

Finalement ils se diuisent en instruments à chordes de boyau,

& en ceux
qui

víènt de chordes de.metal. Ie laisse plusieurs autres diuisions,

que
1 on

peut s'imaginer, par ce
que

celles cy fuffiíent
pour

les Musiciens , &

que l'on establira encore plusieurs autres diuisions, apres que
l'on aura leu

les liures de tous les Instruments^ qui donneront de nouuelles lumières.

II. PRO-
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II. PROPOSITION.

^Expliquer
ïa matière, & lamanieredont on fait les

~:
chordes des instruments.

^M^^^S'ON peut faire les chordes des instruments de Musique de

ÉHj t|§ÌPP@tous
^cs metaux» °iui Ie tirent par la filière, à sçauoir d'or, d'ar-

ia fffîZ&kìÊl gent>^ecumre> deleton, & d'acier, &des boyáuxjouinte-

g|Ì £^^^SK
sthns des animaux, qui

ont
plusieurs fibres/qui

les rendent as-

írei Jc^SEsM
^cz ^ortS

Pour
endurer la tension nécessaire à l'harmonie. Mais

l'on vse ordinairement des boyaux de mouton, soit que l'on,

lés ait reconnus plus propres à cela que les autres,ou que
l'on en trouué

plus aifementjà raison de la
grande

multitude de moutons,que
Ton tuë tous

les iours. Or ces boyaux ont souuent 7t. pieds,
&

quelquesfois
cent

pieds
dé

long,comme i'ay expérimenté dans vne chorde de cent pieds
faite du boyau

d'vn moutó de Picardie:ce que ie remarque, parce que
les sileurs de chordes

de raquettes n'en auoient iamais fait de si
longue

d'vn seul intestin. Car

quand
ils en veulent faire de cette longueur, ou de telle autre

que
-l'on veut^

ils
soignent plusieurs boyaux ensemble, qu'ils

tordent si bien qu'ils
ne

pa-

roissent que
commevn seul.

Mais ils les font
trempervhiourauantquede

les tordre fur leurs cheUil-

les, afin de les nettoyer, & d en oster la graisse,
& tout ce qui est de su perflu *

&de laisser la seule mébranetissue de 3.sortes delìbres.àíeauoirdes droites;

des traueríantes,& des obliques, dont
clleprehdsafor'ce;&puisil

faut les

tendre toutes moites, & mouillées fur leídites chenilles
que

l'on éloigne
de

ìa
longueur,

dont on veut faire les chordes, ce qu'ils font eh la melme ma-

nière que les Tisserans
qui deuident, & entortillent le fi' íùr leurs cloiix, oli

leurs cheuilles en allant & en reuenant d'vne cheuille à l'autre iufques
à ce

qu'ils ayent fait
passerautant de boyaux pardessus, commeil en saur pour lá

grosseur
de leurs chordes. Par exépleles plus

delie'es des raquettes
font co-

posées de sept boyâux,& les
plus grosses 4e u.que

l'on
appelle

les montans»

& les traueríans chez ceux
qui montent lesVaquettes

: d'où il est aisé de corii

clure que
les fixiesmes des Basses de Viole, & les dixiesmes des

grands Tuor-

bes sont faites de 48. ou de 50. & 60. boyaux, car elles sont du moins 4 ou j;

fois aussi
grosses que

la
plus grosse

des
raquettes.

Si tost
qu'elles ont esté tenduës,ont lès tord à

plusieurs fóis,& âpres qu'el-
les ont esté assez tordues, on les essuyé, on les frotte, & on les

polist, tarit

auec des
linges,

ou des chordes de chanure
que

l'on
presse dessus tout au 16g,

quauec vne
herbequi estvhe espèce

de queue de
cheualjqu'ils appellent

Pfefle, & finalement ils les font seicher, afin
qu'elles

soient
propres pour

les

instruments de
Musique, ou

pour
les autres choses

aufquelles
on les veut

appliquer.
Or il

n'y a nul
dòúte,que les circonstances du

temps,
des lieux ,& des dif-

férentes eaux rendent les chordes de boy au
pires,

ou meilleures. de là vient

que les meilleures chordes viennét de Rome,ou des autres lieux d'italie.soit

que les moutons de ce
pais ayent leurs boyaux plus vniformes, & mieux dis-

posez que eeux de France,à raison des différentes herbes,dont ils se nourris-
'" """
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sent,ouqueìeseáux,dans lesquelles
ils trempent, y apportent quelque par-

ticulière disposition,
ou

que
ceux

qui
les fillent y adioustent quelque façon,

pour les rendre meilleurs, que
nos ouuriers ne fçauentpas. le laide la ma-

nière dont il faut les huilier
pour

les còferuer, &
plusieurs

autres circonstan-

ces
que

l'on
peut sçauoir des Cordiers, &de ceux

qui
vendent ces chordes.

Quant à celles de leton & des autres métaux, on a des filières d'acier d'vn

pied en quarré,ou enuiron, ou de telle
longueur,

& largeur que
l'on veut,

lesquelles
sont

percées d'vne grande
multitude de trous de différentes gran-

deurs , afin de tirer des chordes de toutes
grosseurs.

Mais ^industrie dont vsent les tireurs méritent d'estre considérée, car ils

tirentdes chordes,quisont aussi déliées que les cheueux,de toutes sortes de

métaux, comme iediray dans les corollaires.

. O r
quelque industrie, ou diligence que Ton puisse apporter

à tirer, ou à

filler les chordes, elles ont tousiours
quelque inégalité,encore qu'elle

ne

soit
pas sensible, tant à raison des différentes secousses, &des diuers môu-

uemens que l'on leur donne en les tirant,que
des différentes parties dont

elles sont
composées, qui

ont des
qualitez

différentes lelon les lieux diffé-

rents
qu'elles

ont eu dans leurs mines, & les différentes parties de la terre, ôc

de l'eau dont ellesont
pris

leur origine. A quoy
l'on

peut adjouster les diffé-

rents
degrez

de chaleur, &de raréfaction, ou de condensation que chaque

partie a acquise dans la fusion, & dans le refroidissement, quifont
de gra-

des différences dans les
pores

des métaux: &
puis

la différente diminution

desdifferétes partis tirée en temps differens par les trous de la filière, car en-

core
que

la chprde de IO.OU 30. pieds
ne soit

pas sensiblement plus grosses

jjarvn lieu que par
vn auijre, neantmoins la raison veut que

le bout, qui pas-

se le.dernier soit plus gros que celuy qui passe le premier,car puis que
le trou

s'augmente, apres que
l'on a

passé plusieurs
brasses de chordes, il n'y a pas

plus
de raison de dire qu'il se soit augmenté par vne partie de la chorde que

par
l'autre, &

conséquemment il faut aduouer
qu'il

s'est fait vne
augmenta-

tion sensible d'vne infinité, ou de plusieurs insensibles,comme l'on dit que

àc plusieurs atomes insensibles de Democrite il se fait vn corps
sensible.

L'on
pourroit icy traicterde

plusieurs
autres difîìcultez

qui appartien-

nent aux chordes, mais i'en ay parlé ailleurs. I'ad/ouste seulement que les

chordes de boyau sont encore plus íujettesàladifformitéj&àrinegalité que

celles de metal,d'autant que
les boyaux,dont elles sont faictes,ont leurs mé>

branes,&leurs fibres
plus oumoinseípoisses,&fortes,oufoiblesdansvn

lieu que
dans l'autre,ce que

l'on
peut ay sèment prouuer parla differéce que

]es
Anatomistes mettent entre les intestins, auíquels ils donnent des noms

différents tant à raison de leurs différentes
longueurs, & grosseurs, que pour

d'autres raisons qu'ils apportent, ht puis les Cordiers tordent quelquefois

dauantageles
chordes dansvn lieu

que dans vn autre, ou
n'apportent pas

vne égale diligence
à toutes les

parties ,soit pour les frotter, pour
les ratisser,

pour les polir, &r pour les conscruer,soit pour les autres circonstances, aus-

quelles
on

peut rapporter
la fausseté des chordes

qui vient le plus
fouuent

de leur
inégalité,

ou de
quelqu autre semblable qualité.

C0-
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COROLLAIRE I.

r

P

VIS que
l'on vse de chordes dor, d'argent,

de leton, & d'acier fur
l'Epi-

nette,& íùr les autres instrumëts, il faut
remarquer

les façons dot on vfè

pour
les filer: or

apres que
l'on a

forgé
des barres, ou des

lingots
deídits me-

taux,qui
ont 3 pieds,ou

enuiron de
long,&

vn
poulce

en diamètre on les tiré

par plusieurs
trous dela filière

iusques
à 28. ou 50 fois: ce

qui
se fait auec la

force de 4. hommes,qui
vsent

pour
cét effet d'vne machine à 4. branches, ou

d'vn tour,qui
est

parallèle
à

l'orizon-,&pour
ce iujet,ils attachent vn chable à

l'arbre du tour, & à l'autre bout du chable ils attachent des
tenailles,quiem-

poi^nent
le bout du

lingot,
&

qui
le tirent

par
les trous de la filière

iusques
à

ce
qVils ayent

reduit ledit
lingot

àla
grosseur

d'vn fer
d'éguillette.

ít puis
ils enuoyent la botte à d'autres tireurs d'or, qui

la font encore

paíler par 30. trous differens, afin de filer
l'argcnt

ou les autres métaux, ius-

ques
àce

que
leurs fils soient auílì déliez que

des cheueux.
Pay expérimenté

que
ìefild'vne demie

onced'argent,quel'onappelle
au

pciurmjim ,&quia

passé par
60. ou 64. trous differens, a si 4. pieds

de
lóng,

c'est à dire 97 toises,

mais puis que
c'est chose asseurée

que
l'on le

peut encore
allonger de3. toises^

ou de
i8.pieds,

ic di
que

le fil
d'argent

du
poids

d'vne demie once estant dé*

lié, comme vncheueuâ du moins cent toiles, ou 600.
pieds

de
long.

COROLLAIRE ll

Sï

l'on veut sçauoir de combien ì'òr, &ìesàutres rhetaux de meíme vo-

lume
que l'argent

sont
plus,

ou moins
longs, quand

on les tire
parles

mesmes trous, il faut seulement connòistre la
proportion

de leurs
pesan-

teurs:
par exemple, puis que

lor est
quasi

± fois aussi
pesant que l'argent^

demie once d'or ne le
peut

tiret
que

de $o.toises:& par
ce

que
le fer est

quasi

plus leger d'vn quart que l'argent,
la demie once de fer tirée

parlemesiiíe

trou aura 115 toilès,ou 7. o.pieds
de

long.Il
est ay

se de trouuer la
longueur

du

fil des autres métaux, puis qu'elle
a mesme raison à celle du fil

d'argent que
leurs

pesanteurs
à celle dudit

argent,
dont le fil, qui

m'a
seruid'experiencej

porte vne demie liure de
poids

de marc auant
que

de
rompre.

Et
ayant vn

pied
&

demy
de

long
elle fait cent retours dans

l'espace
d'vnè

seconde minute, lors
qu'elle

est tendue auec ladite demie liure fur vn mo.

naçhorde dont les cheualets sont
éloignés

d'vn
pied

&
demy,&

cette chordê

peíe les
^ d'vn

grain
ou enuiron*

COROLLAIRE IìÏ-.

Î)Vis
que i'ay -expliqué

la manière de filer les métaux, ie veux encore ad-

ioùstèr la.manierede les battre,&de les reduire en
petites feuilles,qui

sot

u
minces, & si délicates

qu'elles riagét
suri eau sans

pouuoirenfoncer, quoy

que quelques vns maintiennent
qu'elles

vont àfond
apres

auoir esté 5. ou 6.

rnois furl'eau.
I'ay aussi

expérimenté quelles
reuiennent fur l'cau,ou vers

fa
surface, quand

on les a enfoncées.

Or on les estend en
treigrand

volume en les battant
premièrement

entre

À iij
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des parchemins ordinaires, & puis entre deux vélins tres
délicats,qui sont

faits d'intestins de boeuf, &
qui

sont doubles, encore qu'ils soient ioints en-

semble si parfaictement que l'on ne puisse l'apperceuoirj&qu
ils soient si

minces, & si déliez
que

l'on les
iuge indiuisibles.

Apres que
l'on les a battus

pour
la derniere fois, l'on expérimente que

l'once d'or fait 1600. fueiiles
propres

à
dorertoutcequei'onveutjdontcruu

euneaplusde 3. poulces enquarré,carellea 37. lignes,
& conséquemment

elle fait
quasi 3. toises en

quarré.

Si l'argent, & le leton se peuuent battre auili déliez que l'or, ils
occupe-

ront dautant
plus d'espace qu'ils

sont plus légers, parce qu'estant
de meíme

Í>efanteur

que
l'or ils sont

beaucoup plus grands,comme i'ay desja dit dans

c 2. Corollaire,& ailleurs.

COROLLAIRE IV.

P

Vis
que le fil d'vne demie-once

d'argent peutestretirédéioo. toises, le

fil d'vne liure
d'argent peut

auoir 3100. toises, c'eít à dire vne grade lieuë;

&
consequemment

vn
lingot

de 8. liures,comme est celuy que
l'on

tire,peut

auoir la
longueur

de huict lieues, d'oùil est aisé de conclure combien il fau-

droit
d'argent pour

faire le circuit de la terre, ou du ciel.

Ce
que

l'on
peut

semblablement appliquer aux fueiiles d'or, car puis que

l'once donne »6oo. fueiiles, la liure en donnera 2 s 60000. or les 1 ÍOO. fueii-

les reduites en
pieds quarrez,

font vne surface
quarrée

de 105. pieds^i.poul-

ce,& 16.
lignes,

dont le costé est de 10.
pieds 3 poulces, ÔC4. lignes. Et la li-

ured'orfaitvn
quarré,dont

Ie collé est de
4i.pied,i.poulce,& 4. lignes.

COROLLAIRE K

ÍL

est aysé de sçauoir le diamètre, & la
grosseur

de toutes sortes de chordes

de métal, si l'on entend ce que i'ay dit dans les autres corollaires} car
puis

qu'elles
fuiuent la loy des < .yíindres; c'est chose asseurée que

leurs bases &

leurs hauteurs font
réciproques, &

consequemment que
lachordedecent

toises a fa baie cét fois moindre
que celle qui n'a

qu'vne toife,lorsqu'elle est

d'vne esgale pesâteur.Or
les bases font en raisò doublée de leurs diamètres,

de sorte qu
il fautseulemét sousdoubler la raison des bases pour trouuer cel-

le de leurs diamètres , ce
qui

se fait en tirant la racine
quarrée defditès bases:

&
consequemment

si la base du Cylindre de 120000. pieds
de hauteur est vn

celle du Cylindre de 3. pieds de hauteur est 120000. leurs raisons sont com-

me de40000. à vn, lesquelles sousdoublées donnent la raison dezoo.ài.

par oú Ton voit
que

le diamètre de la chorde
d'argent d'vne demy onecqui

ajoo. toises, est,;-,- d'vn pouce, c'est à dire la 16. partie Sc) d'vne
ligne,

si le

Cylindre d'argent
de 3-pieds de haut

qui
a 120 ooo.pour

fa base
pèse 7.1iures

12. onces & í Mais il est ay íé de
supputer iustement la.grandeur

du Cylin-

dre d
argent,

soit qu'il pesé autant
que nous venons de dire, ou

qu'il pèse

seulement demie-once, ou8. liures, ou
qu'il soit de tel autre poids que

l'on

voudra, soit par
le moy en de reau,ou en d'autres manières

que i'expliquc

en d'autres lieux.

III. PR.O-
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III. PROPOSITION.

Déterminer fi Von a fait les Instrumens
de

Musique
à

Vimitation des voix, ou st son a re&lè les interualles
*

des voix
par

ceux des Instrumens y &
consequemment

fi
s Art

peut perse
âíionner la Nature 3 ou st la Na-

ture perfe5lionne
s Art: & s'il faut iuger

des
choses

artificielles par
les naturelles.

ì£$££m*§$&
Este

proposition seruirapoursçauoirle iugement que
l'on

ipf/íol^lS'* peut
faire du diffèrent

que
Vincenr Galilée eut auec Zár-

tì l'^mnii^b lin,l'année i>88.sur le íu:et du r*.
Chapitre

du
premier

li-

3^\j^^WJS
ure du

Supplément que cettuy cy
fait

pour relpondre
aux

^píb^^^^^» Dialogues que celuy làauoiréícrit de l'ancienne, & de la

t^<étmm*ww nouuelle
Musique,

dans
leíqueis

il áuóit
repris

les Insti-

tutions de Zarlin en plusieurs
endroits. Or le

principal
íuict de cette

dispu-

te consiste à sçauoir si les voix vsent du
Synton

de Ptolomée en chantant, Sc

s'il faut adiouster, &
corriger

la voix
parles Instruments, ou au contraire.

Quantaux raisons de Galilée il les fonde fur ladiuisión de^. sortes d Arts,

dont lesvns n'ont nul
eígard

à leurs suiets
,qu'entant qu'ils

en vsent
pour

faire
lesouuragesqu'ils

íe
proposent

comme il arriueaux Cordonniers'&

aux Menuisiers, dont ceux-là
couppent

le cuir, &ceúx cy le bois dt toutes

sortes de biais ^ &
consequemment

destruiíent leur suiet, & la matière de

leur Art.

Mais les autres Arts
perfectionnent

leurs suiets, comme l'on
expérimen-

te dans
l'Agriculture,

dans la Pastorale, & dans la Medtcine,taiar des hom-

mes, que
de celle des animaux

.que
les

Latinsappellent l/ettttharta)ca.r\ A-

gricultur'e perfectionne
les

plantes,la
Pastorale les Animaux , & lá Méde-

cine le
corps

humain-.d'où il conclud
que

Zarlin a mal intitulé son
chapitré,

puis que
lesfruicts &lesarbresdeuiennent

domestiques
de

íàuuagesqu
ils

estoient
par l'ArtdcrAgriculturequi

les ente,& les cultiue en différentes

manières, &
que

la Médecine
corrige plusieurs

défauts du
corps que

les en-

fans ont contracté dans levenrrede la mère. Et si l'on met les différentes

manières de farder entre les Arts,l òn
peut

dire
que

l'A'rt rencontrant la
per-

fcctiond'vh beau
visage, peut

encore enrichir, & rehausser cette beauté, &

en
augmenter la

grace,si
les femmes

qui
sont naturellement belles,ont rai.

son de íe farder.

Il
reprend encore l'autre

partie
du mesme titre, dans

laquelle
Zarlin dit

que l'on ne
peut

conclure des choses de la nature
par

celles de l'Art, d au-

tant
que

le Médecin se forme vne idée d'vne santé, qu'il
estáblit si

parfaite,

qu'il n'en fut iamais vne semblable dans laNature ; dont il tire
apres des rai-

iónnemens, & des conclusions
pour

la santé naturelle qui
se rencontre en

e"ct dans les
corps humains, car la santé decettuy-làest iugéed'àutànt plus

parfaite qu'elle approche
de plus prés

de l'idée
vniuerselle%du

Médecin*
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d'où il sensuit
qucTòn peut conclure, & iuger des choses de la Nature par

celles de l'Art.

Zarlin adiouste
que

les Instrumens de Musique
ont esté faits àl imita-

tion des naturels, par lesquels
ils doiuent estre corrigez. Mais Galilée nie

cette
proposition, parce que chaque Instrument est fait

pour
la fin

que se

propose l'Artisan en l'inuentant, &enle faisant. Var
exemple,

la S ie est fai-

te
pour sier,& la Fluste

pour sonner,& non
pour

imiter la nature: car encore

qu'elle puisse
faire

plusieurs choses<uii ne sont pas
dans la

puissance
de l'Art,

il
peut

semblablement plusieurs
choses

qui ne sont pas
dans la

puissance de

la nature: laquelle
cuit les humeurs, & forme les os dans le corps humain,

dont elle ne
peut

remettre les os
difloquez,

com me fait la
Chirurgie, quoy

qu'elle ait appris
ces défauts de lâ nature, qui luy enseigne

à les remettre,

par ce
qu'elle

en monstre la situation naturelle, & tous leurs vfages apres

qu'ils sontremis : de sorte
que

la Nature monstre la fin de la correction de

l'Art, mais elle n'enseigne pas
la manière de corriger,car

elle
n'apprend pas

qu'il faut tirer les membres pour remettre lesos, ny toutes les autres
ope-

rations de la Chirurgie.

Zarlin obiectie encore, qu'vn peintre ne peut reformer &
corriger

vn corps

humain défectueux,ny le reduire dans vne parfaicte fymmetrie, &
propor-

tion par
le modelle qu'il

voit dans la peinture d'vn corps naturel, mais il de-

uoit considérer que
le Médecin peut corriger ledit corps par celuy qu'il à

cogneu parfait
dans son esprit, pourueu que le vice n'en soit pas incorrigi-

ble & incurable : & que
le Peintre n'imite seulement pas

toutes les cho-

ses de là nature ,&de î'Arc,maisausii tout ce
qui

se peut imaginer par lè

moyen des lignes,
& des couleurs qui surpassent souuent celles de la Na-

ture, de là vient qu'il peut
faire vnsibeau corps, que

l'ceil n'en aura iamais

veu vn semblable dans laNáture,tantpour le regard des traits;, ôedespro-

portions,que pour celuy des ombres & des couleurs : ce
qu'il

ferasemblà-

blementdes plantes,
&desánimaux quand

il voudra.

D'où Galilée conclùd que les voix apprennent les vrayes interualles de

h Musique
des Instrumens, & non au contraire. En effect si l'on accorde

les Instrumens selon la
perfection

de laTheorie, il n y a nul doute qu'ils

n'ont pas
besoin de la voix, laquelle peut estre

corrigée,
&âdiustée par leur

moyen, car l'on rie peut
demonstrer iì les voix chan teint iustemént

qu'en fai-

sant voir
qu'elles

font conformes au
parfait Instrument: ce

que
Zarlin eust

auoué s'il Teust considéré attentiuement.

Or il n'y
a nul doute

que les
degrez,&les

interualles des voix tiennent

de l'Art, quoy que
les paroles en tiennent dauantage, car s'ils ne

depen-

doient de l'Art, ceux
qui enseignent

à chanter aux enfans, ri auróient
point

de difficulté à les faire entonner,& chanter iuíle ; & tous les homriies fe-

roient les iustes interualles fans les auoir
appris

:ce
qui

est contre l'expe-

rience,qui
monstre que

les apprentifs ont de la
peine

à faire les dcmi-toriSi

& les autres interualles tant confonans que dissonans, iusques
à ce

qu
ils les

ayent àccoustumez par
l'Art.Et l'on croit souuent

que plusieuts chantent iU-

llement,quoy qu'ils soient
plus efloignezde la iustesseque l'orgue,quivíe

de tempérament:
ce qui

ne
peut

mieux se demonstrer quepar
le íy sterne par-

fait,dontil scmblequecesi.personnagesn'ontpaseuaíîez
de connoissast-

ccj autrement Galilée n'eut pas ìîiéque
l'on

puisse
trouuer 3. ou 4. Quartes,

ou
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òuQuintes de fuite âuec vne Tierce maieure,ou mineure dans àucùn
genre

que
dans l'incitéd'Aristoxene, dont ie

parleray
dans le discours du luth: &

Zarlin n'eust
pas pris tant de

peine
à

expliquer
le SyntondePtolomée,dans

lequel
il

manque plusieurs degrez,s'il eusteu laconnoissancedes clauiers

que
ie propose dans le traictéde

l'epinette, & des
orgues

: Certes il me sem-

ble que
l'Art

peut estre dit supérieur à laNature ou
íurpasser laNatureJors

qu'il
donne

quelque degré
de

perfection à vníù/et, auquel elle ne le
peut

donner 1 ce
qui n'empesche pas qu'elle ne surmonte l'Art en

plusieurs
au-

tres choses. «

Quant à la voix
qui

a scruy de sujetàleur dispute, .Zarlin croit
que

les

paysans
font naturellement les vrays interualles de la

Musique en chan-

tant, & Galilée maintient qu'ilyaautant de différence entre les vrays inter-

ualles, & ceux de la voix des
ignorans,qu'entre les animaux

que
la Nature

forme dans les marbres, dans les noeuds des Fresiies, & des Oliuiers,& dans

plusieurs
autres choses, & entre ceux

que designe
la

sçauante main d'vn ex:
cellent peintre.

*

PROPOSITION II1L

A ffauoir quel est le
plus agréable son de tom les Instru-

mens de
Musique, & de

quel
Instrument il fe faut

seruir pour relier
les Interualles, & les différences

Harmoniques
des tons*

JjSS^^Sjjî
1 ESTE

question
est difficile à résoudre, car poutiuger

sainé-

JrjSSSm
ment des choses ,il"fàut appeller

ceux qui
ont

plus d'expe-

XnraKJ|[
rience

que
les autres, autrement les arts scroient misérables,

^vSH^g^
aussi bien

que
ceux

qui
en font profession

s'ils dependoíenc

Xg£j$j^2^ duiugement
du

premier
venu. Ceux qui

font profession de la

Musique
ne s'accordent pas

bien en ceste difficulté, & íe ren-

contrent das vne
grande,

diuersite d'opinòs qui
viennent des différentes af-

fections
que

les Musiciens portent
aux instruments, ausquelsils

se font
plus

addonnez, & dont ils fçauent mieux jouer -yla mesme difficulté vient aussi de

ce
que nous n'auons pas encore ouy tous les instruments

qui
se

peuuent
fai-

re, ou
qui

sont desja en
vfage

dans les Prouincesestrágeres-,&
à

peine
se treu-

ue il personne qui
ait ouy tous ceux que

nous connoissons,en vn mesme

temps,&de fuite
pour

en
pouuoir

donner iugement,
car de

iuger
d'vn in-

strument absent; qui
a esté ouy il y a 3. mois, auec Vn

qui
est présent,

&
qui

ason effect
présent,

il n'ya point,
ce semble, d'apparence,

caries choses pré-

sentes
ayant accoustumé de toucher d'auantage,

l'absent pourroit perdre fa

cause par faute de l'imaginationqui
ne representeroit pas

aussi bien ce
qui

seroitde la douceur du son absent i ou peut estre, comme les premières im-

pressions sont les
plus fortes, & les plus violentes,l'abscnt pourroit gaigner

fa cause au
rapport de l'imagination,qui augmenteroit

la chose
par

de là la

veritéi& ce qui empefcheroit
mesme le iugemét quád

on les auroit tous pre:

B
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sents, est qu'ils
ont tous quelque grâce,

ou beauté
particulière quand

ils

sont bien touchez.

La différence des tempéraments qui se treuue aux hommes, faict

semblablement que
le son des vns semble plus agréable que celuy des

autres, de sorte
que

ces raisons, & plusieurs autres
que

l'on peut rap-

porter, peuuent empescher
la sincérité du

iugement -, Caria premiè-

re faict
que

les
Organistes iugeront que les sons ou les voix de l'Or-

gue surpassent leson des autres Instruments : & que
les ioueurs de Luth,

de Viole, de
Harpe,

&c. diront
que

letson de ces Instrumens touche mieux

les affections, & est
plus agréable.

La seconde raison nous conduit à la fur-

ceance du
iugement,dont

les Py rrhoniens se seruoierit pour
tenir leur

esprit

en indifférence: d'autant que
l'on ne

peut iuger quel est le plus agréable

des sons de tous les Instrumens, si on ne les a entendus, &
comparez les

vns aux autres, ce
qui

n'est iamais arriue , & ce qui ne se
peut faire,

car nous laissons tousiours plus
d'inuentions à la

postérité que nous n'en

auons trouué/

La troisiesme raison nous contraint souuent d'auoiier
que

le son de

toutes sortes d'Instruments est
agréable , quand ils sont bons, &

qu'ils

font bien touchez, &
qu'il est, ce semble, impossible de iuger quel est le

plus agréable,
car si le Luth a

quelque grâce particulière qui manque
à

l'Orgue,
ou à la viole, ces deux Instrumens , & leurs semblables ont

vn autre priuilege,à fçauoir que
leurs sons tiennent ferme, & demeurent

tant qu'on veut, encore que
la

longueur,
ou la brieueté des sons ne doi-

ue pas estre comparée
auec leur douceur, d'autant qu'elle

est d'vn autre

genre.

La quatriesme
raison est cause

que
les soldats, & ceux

qui
ont le tem-

pérament, & le sang bouillant & guerrier ,trouuent le son de la
trompet-

te plus agréable que celuy du Luth,ou des autres
Instrumens:&que

les chas

seurs font plus
d'estat du son que faict le Cor, que des autres, par ce

qu'ils

ont coustumede l'ouïr,car ce
qui

nous est famiiiernous plaist souuent da-

uantage:si
ce n'est lors

que
la curiosité & le désir de fçauoir nous

porte avoir

&ou'ir choses nouuelles,& nous fait
quelquefois

moins estimer ce qui nous

est commun.

Or toutes ces difficultez se rencontre nt
quasi toutes semblables en tou-

tes les choses du monde, dont on voudroit iuger, & neantmoins la raison

de l'homme qui
veut résoudre toute sorte de difficultez, ne laisse pas

de se deuelopper
de ces Labirinthes, & de trouuer, quoy qu'àtastons,

quelques iugemens généraux, & vniuersels, qui sont tenus véritables,

tant des hommes expérimentés & sçauants que des ignorants , mais

ceux-là sçauent quelles exceptions il faut mettre aux
règles générales ,

&non ceux-cy,qui pensent que tout doit estre enfermé dans lesdictesre-

gles.

Certainement les hommes ont quasi iugé, & sont comme demeurez d'ac-

cord
que

«le son du Luth est le
plus charmant,& les

ignorans
en sont demeu-

rcz-là:mais ceux
qui sçauent iuger de cela auec

plus de retenue & de raison,

y
ont apporté vne grande

distinction.

Or nous
pouuons icy considérer deux sortes de sons, à fçauoir ceux

qui
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qui sont faitspar les Instrumens àchorde, comme parles Luths, les Man-

dores , les Guiterres, les Violes, &l'Epinette, & ceux qui se font
par les

Instrumens à vent, comme parla Trompette , les Flustes, ôc les Or-

gues,
si nous comparons ceux^cy ensemble, on dira

que les Flustes d'Alle-

mand ont le son
plus agréable que

les autres Flustes, Ôc Tuyaux d'Orgue,

& qu'elles
ne cèdent qu'à la voix Humaine -, mais si nous

parlons des au-

tres, il semble
que

le son du Violon est le
plus rauissant, car ceux qui eri

ioiient parfaictement,
comme les sieurs Bocan,& Lezarin,& plusieurs

au-

tres,l*addoucissent tant qu'ils veulent,& le rendent inimitable
par

de cer-

tains tremblemens qui
rauissent l'efprit.

Ceux qui
ioiient

parfaictement
bien du Luth, contrediront

peut estre

ce que i'ay dit du Violon, parce qu'ils
treuuent des délicatesses, dont le

Violon n'est pas capable:àciuoy ils peuuent adiouster
qu'ils touchent 4.

& j. parties
tout ensemble, mais nous ne parlons pas icy de la multitu-

de des
parties , ou de l'excellence des Instrumens, ny du

meflange des

sons, & de la diuersite des consonances , ou des ieux différents, qui

se treuuent & se iouênt fur les Instrumens j car la douceur & l'ex-

cellence du son considéré tout seul est le suject vnique de ce discours ;

encore
qu'il

soit comme impossible de bien
iuger de ce son fans

par-
ler de la bonté des Instruments , l'vn estant tellement ioint à l'autre

qu'ils n'en peuuent estre séparez
: C'est pourquoy nous serons con-

traintsde toucher icy quelque
chose de ce

qu'ilfaudra dire au
chapitre de

la bonté des Instruments. Or
généralement parlant tous les sons des In-

struments sont
produits

ou par
le vent, ou

par
le mouuement d'vne

chorde,ou par la percussion.

Quanta ceux
qui

se font par
le vent, on peut dire en

gênerai que tous

les sons
qui se font du seul air couppé,

sont
plus

doux
que le son des autres

Instruments à vent,& qu'aucun
autre qui puisse

estre
produit par

la chorde,

mais il ne sont
pas

si
agréables que

ceux qui sontfaits par le battemét d'vne

Anche; car bié qu'ils semblent rudes,ilsont vne
gayete naturelle

qui les faic

préférer à cette douceur morne, & sombre de laFluste; encore
que

les sons

mornes fassent vn concert de
plusieurs parties plus agréable que celuy qui

est faict des sons plus gays.

Cecy présupposé , il faut parler
des sons, que

font les chordes , lesquels
sont deux, à fçauoir le son qui se fait au mesme instant

qu'on frappe la

chorde. & celuy qui
reste

apres
la

percussion, lequel
est

produit par
le seul

mouuement de la chorde. Le
premier approche de la

gayeté
du son de

1
anche, car il a

quelque chose de rudeà
proportion

de ce
que

la chorde est

touchée.

Mais
celuy qui reste, est semblable à celuy de la Fluste d'Allemand,

1

qu'il surmonte en douceur. Par conséquent le
plus

doux de tous les

sons est
celuy qui

se faict parle mouuement de la chorde
apres qu'elle a

esté
touchée, ou

frappée,comme
il se voit au

Luth,àlaHarpe,&àl'Epi»

nette,& plus qu'en
toute autre au Violon, &àla Viole.

Or il y a seulement deux moyens ou deux causes
qui peuuentayder àlá

douceur de ces deux espèces
de sons, l'vne desquelles

se prend
de

lachorde^
& 1 autre de la

façon qu'on
la touche,

B ii
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La chorde de boyau rend vn son plus
doux

que
celle de cuiure, ou d'a-

cier ; & si les chordes de mesme matière font différentes en
longueur,

cel-

le
qui

sera plus longue,
& qu'on mettra à l'vnisson de la

plus courte, ren-

dra vn son plus doux: & la
plus grosse chorde rendra vn son

plus plein, &

plus massif, que
la plus déliée, qui le rend plus petit & plus foible.

La façon de toucher la chorde
apporte

aussi vne
grande

diuersite au

son,car il est autre quand elle est touchée dela maindel'homme,que quâd

elle est touchée d'vne plume,d'vne touche d'iuoire,ou d'vn archet.Car le son

est
plus doux, quand la main touche immédiatement la chorde, comme

on voit au Luth, & à la Harpe, dont les sons sont beaucoup plus
doux

que

ceux de laMandore, ou de l'Èpinette.ou de quelque
autre

intjrument que ce

soit, d'autant que le
doigt

de Thomme tempère
le son auec Art, &l'adoucit

tant
qu'on

veut.

Il faut aussi que
la harpe cède au

luth,parce qu'au
luth on touche vne mes-

me chorde des deux mains diuersemé^&à la
harpe

on ne la touche que d'vne:

&que
le luth fait de la diuersite au son résonant

par
le moyen de 2.ou 3.sor-

tes de tremblements, dont lesvns
l'allongent,&le continuent, les autres

le
changent

: mais le son résonant de
laharpe est

quelques
fois nuisible aux

autres Ions.

Quant au son résonant de
l'epinette

il est le
plus

excellent qui
se

puisse

imaginer,
mais le Musicien n'a aucune puiílànce fur ce

son,qui
est tout vny

ôc ne
peut

estre varié ,& enrichy d'inuentions comme celuy du luth, dont ie

rapporteray
les pauuretez 6c les richesses dansvn autre lieu,& diray pour-

quoy
il est admis en

quelques concerts, &reiettédes autres.
*

Or pour parler
des sons plus généralement,nous pouuons dire que les

doux font mornes, étoufezôc emprisonnez, comme ceux des flustes bou-

chées •,& que les
gays

sont
plus ouuerts,comme ceux des Anches, & des flu-

stes,que
les facteurs

d'orgues appellent
en résonance. Les sons sont

quasi

tous indifferens, pourueu qu'ils ne soient pas si foibles quel'ouye ne les

puisseapperceuoir,
ou si violents qu'elle en soit offen fée: ce qui les rend

plus

plaiíàns,est
la variété dont on les embellit, ou de fuite en fuite, ou conioin-

tement auec d'autres sons.

Choisissez tel son
que

vòus voudrez, & l'oyez continuellement, il vous

endormira, ou vous fera mal àla teste. Le son d'vne fluste posée sur vn som-

mier , estant continu, estmerueillement
importun,

& déplaisant j& celuy

d'vn luth le seroit encore
d'auantage,

s'il se
pouuoit

continuer aussi
long

temps que celuy
de la fluste. C'est donc la variété

qui
rend

lesonagreablei

&s'il n'est varié , il mérite
plustost d'estre appelle bruit que son harmoni-

que y6í parce que
la variété ne se

peut faire
qu'auecle temps, tous les sons

ont besoin de temps pour faire
quelque varieté,& quelque impression dans

l'efprit qui
nous les fait admirer & souhaitter.

Le
fonqui

fefaict par
la

percussion de lachorde,nedure presquequ'vn

instant, & n'a quasi point
de subsistence. Celuy qui

se fait par le tremble-

ment de la chorde, lequel peut
estre

appelle
second son, ou son de réso-

nance, ou resonnement, se va diminuant, &mourant,& est bien
peu en la

disposition du Musicien:& qui pourroit faire vn son de percussió qui
fust vn

sonde résonance,& qui participast
en

quelque
sorte de la

percussion, feroic

le son le plus doux, & le
plus agréable

de tous ceux qui se peuuent rencon-

trer
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trerdans la nature, carde
s'imaginer

vn son de resonnance qui durast à ía

volonté du
Musicien,ou vn son de

percussion qui
fust doux comme

celuy
de

la résonance, cela n'est reserué
qu'aux bien-heureux, encore

que
le vent

qui passe
fur les chordes d'vn luth, & les fait résonner,nous en fasse conce-

uoir quelque
idée.

Ceux qui
ont inuentéle son

que
fait l'archet bien conduit fur la

chorde,

onttrouué le son de
percussion

le
plus doux, car il est moins dur

que celuy

du doigt,qui
fait

plus ployer
la chorde,& la laisse aller d'vne

plus grande
vio«

lencc que l'archet, qui
auec la

percussion
n'étouffe

pas
le íbn du resonne-

ment qui
femefleauec l'autre, de sorte

qu'vn
trait d'archet durant vne me*

sure entière a
depuis

le
premier

instant les deux sons entiers
qui

se méf-

ient ensemble, dont
l'vnestgay

&
agréable,

& l'autre doux & harmo-

nieux.

Il faut donc conclure
que

le son duViolon,&dela Viole est le
plus

doux

& le
plus agréable

de tous les Instrumens, puis qu'en
mesme

temps
il a les

deux íònsjdont celuy du luth est
composé

en deux
téps

différents: de là vient

que
les luths

paroissent
si

peu
dans vn concert de Violes, car leur

percussion

paroist sculement,qui
est rude &

importune,
& le son de résonance est étoufc

fé à cause de fa foiblesse. *

Le son des
épinettes

est aussi étouffé, bien
que

leurs chordes ayent
leur

son de resonnement
déplus longue

durée à cause de la
proportion qu'elles

gardent,
&

parce qu'elles
sonnent toutes à vuide,ce qui

les lie mieux auec les

íbns de resonnemens des violes, qui
ont leur son de

percussion continu,aussi

bien que celuy
de resonnement. Or le son de

percussion que
font les violes

aencore
quelque

chose de rude, qui participe
vn

peu
de

l'aigreur,&
dela du-

retés qui
n'est

pas
encore assez

épuré pour
l'oreille délicate, si ce n'est

qu'il

y ait
quelque

distance du lieu de la
percussion

à l'oreille, qui
rende le son

plus

doux, & le
dépouille

de ce
qui

est de
plus dur, & de

plus
terrestre j & si l'on

pouuoit s'imaginer
vne

musique qui
fust seulemét de la résonance des luths,

ou des
épinettes,

&
particulièrement de celle des luths, qui portenttant

de

gentillesse
en la main

gauche,
&

que
l'on en eustoílé toute la

percussion,(ce

qui
scroit semblable aux violes résonantes fans

archet,) il ne se
pourroit

rien adioustcr à cette
musique,

mais elle estrescruée
pour

les bien heureux

au Ciel, où elle sera déuestue de toute
l'imperfection qui s'y

retreuue main-

tenant.

Quant à la
comparaison qu'on

fait du son des flustes, ou de la
trompet-

te, auec ceux
qui

se font
par lesInstrumentsàchorde,ilest facile d'en

iuger

parcequiaesté dit, encore
qu'ils

soient dissemblables-, & ceux
qui

mesu-

rent la douceur &l'excellence des sons
par

le
plus grand rapport qu'ils

ont

a la voix, &
par

cette raison
iugent

en faueur des flustes &des
flageollets

qu'ils disent imiter la voix humaine de
plus prés que

ne font les Instruments

a
chorde,se trompent,&

ne sçauent pas
ce

que
c'est

qu'imitation
en ce

qui
est

des sons, & de l'Harmonie j Car encore
que

le son de la voix soit fait
par

le

vent comme
celuy des flustes, neantmoins il se rencontre

plusieurs
sons &

bruits
produits par

le
vent,qui

sont fort dissemblables à laVoixj&bien que
le sondes Anches semble imiter

celuy de la voix, neantmoins ilfautauoir

égard aux flustes en
comprenant

tous leurs sons auec leurs tremblements,

&leurs varietez
agréables,

fans sortirdu ton,où l'onest.
Oriln'y a

point

B
iij
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de fluste qui puisse
faire toutes les gentillesses qui

se font fur la Viole ,&fur

le
Violon,qui surpassent tellement la Nature, qu'il

faut d'excellentes voix

pour former les feintes,& pour exprimer les
passions qu'exprime le Violon

seul, le ne parle icy des fredons, parce qu'il n'y
a Instrument qui

ne les fasse

plusviste 6c mieux marquez que
la voix.

Que si le son des Flustes, entre
lesquelles

on
peut mettre la

Trompette,

a plus
de puissance fur l'efprit, c'est à cause de laplus forte impression qu'il

fait dans l'air, ou à cause de fa
qualité particulière. Et eneffect.outrelarai.

son, l'experience
monstre que ceux qusont

l'oreille
plus délicate, 6c lés es-

prits plus espurez, 6c plus subtils, se
plaisent dauantage

aux sons des Instru*

mens à chorde ,6c que
ceux

qui
ont les esprits plus grossiers

& plus espais,

prennent
vn

plus grand plaisir
au fonde laTrompette,&desFlustes,enco-

re que cecy ne soit
peut

estre
pas

si
gênerai que

le contraire ne
puisse arriuer,

à cause des raisons
particulières.Mais les sons des Instrumés considérez tous

seuls fans auoir égard
à ceux qui précédent,

ou
qui fuiuent,.donnent si

peu

de
plaisir,qu'il

ne faut pas nous y arrester.plus longtemps.

Quant aux sons qui font des chants & des accords, outre ce
que

i'en ay

dit, i'en parleray
au

iugemét qui sera fait de l'excelléce des Instruments, ou

ie diray >q,uel est, ou doit estre celuy qui surpasse
les autres,soit qu'on s'en fér-

ue en concert, ou
qu'on

iou'é d'vn tout seul : ou l'on
peu remarquer.que le

son de chaque
Instrument

pris
en particulier peut estre

comparé
à la simple

couleur,comme au blanc & au noir-, & le concert de Musique
à des tableaux-,

dont les vns sont faits de tel artifice, qu'il
les faut voir de loin, & les autres

de prez;
car les tableaux, qui

ont les couleurs plus grossières qui
sont cro-

quez, comme disent les Peintres, qui
ont

beaucoup plus d'artifice , veu-

lent estre veus de loin, sont avmez,cneris, 6c estimez
par

les fils de l'Art : les

autres au contraire qui sont fort addouçis, & racheuez, veulent estre veus

déplus prez,&
sont

plus
estimez par ceux qui ontlaveue courte, & qui ne

peuuent
considérer en quoy consiste l'artifice. De mesme la

Musique des

Luths est pour
ceux

qui
ne veulent

pas
tant ouyr

la
Musique que la voix, &

celle des Violesest
pourceuxquis'enéloignantvnpeuaymentmieuxl'ouyr

que
de lavoir. Or cette similitude nous fera

remarquer
en

passant que
le

ion
graue qui approche

du silence, est semblable au noir, & le
plus aigu

au

blanc; car comme il y a vne infinité de sons moyens entre le
graue &l'aigu,

il y a
pareillement

vne infinité de couleurs entre le blanc 6c le noir.

Ie viens maintenantàl'autre partiede cette propositió,à fçauoir quel est

leson,ou l'Instrument le
plus propre pour régler les interualles &-les diffe-

rencesdes sons,&pourscruirdecanonouregle harmonique. Sinoussui-

uons l'auis de Ptolomée, qui maintient au S.
chapitre de son i liure

que
les

Flustes, &les poids qui
sont pendus au bout des chordes, ne sont

pas assez

iustes
pour

establir la raison des consonances, nous treuuerons
que

le seul

Monochordeestpropreà
cela. Orles raisons de Ptolomée sont, qu'il

est

difficile de faire les Flustes assez iustes, & de modérer, &
gouuerner le vent

comme il faut,lequel
estant

poussé plus fort ou plus foiblement fait des sons

différents, car le mesme tuyau monte d'vn
quart, ou d'vn demi-ton, quand

on
pousse le vent vn peu plus fort,&sionl'augmente dauantage,

il monte

d'vne octaue, ou d'vne douzième, comme
i'ay ditailleurs. quantaux poids

qu'on suspend aux chordes, ils ne peuuent régler
les sons à cause

qu'on
nc

rencontre
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rencontre point
de chordes

qui soient parfaitement égales,& que l'on riè

peut fçauoir précisément quelle
est leur

inégalité, par conséquent on rie

içauroit
treuuer la raison des

poids qui
sont nécessaires pour mettre les chor.

des à toutes sortes de sons : & puis les mesmes chordes haussent souuent où

baissent leurs sons, bien
qu elles soient tédues auec mesmes

poids ; 6c
quád

elles scroientparfaictement égales, elles ne
garderoient pas

la raison des

sons,à cause des differens
allongements qu'elles receuroient

par
la diffèrent

ce des poids,
comme ie prouueray ailleurs plus amplement.

La mesme difficulté se rencontre aux sons qui se font en
frappant

a-

uec de différents marteaux fur l'enclume, ou fur des vaisseaux
pleins

ou vuidcs , d'autant
qu'il

est tres-difficile de
garder mesme

figUre, 6c

de rencontrer mesme matière en faiíant lesdits Vases :
ausquels On

peut

rapporter
les Cloches > les Tambours, & les Cymbales, tant anciennes

que

nouuelles.

U faut donc conclure áUecPtolomée que
le Monocborde estrinstrumeric

le plus propre
6c le

plus
exact pour régler

les sons 6c l'harmonie, dont il n'est

pas
inutile de fçauoir la fabrique qui

fuit.

Premièrement il faut préparer vne planche bien droicte 6c vnie représen-

tée par
la

ligne
A. D. fur

laquelle
il faut

poser deux cheualets, en forme dé

cercles, à fçauoir E. N. &G.O.Secondement il faut tirer les
pcrpendiculâi-

resG.H. &E. F. fur le plan A. D.
qui

diuisent les cheualets en deux parties.

égales.Finalementil
faut tendre la chorde A.E-G.D. parallèle au

plan
A. D.

auec laquelle
on treuuera toutes les consonances iustes, & les autres inter-

ualles de la Musiqué,
car la

partie
K. L, c'est á dire I. G. fera l'vnisson àuec la

partiel.
E, ou K. M. 6c la chorde entière E. G. fera l'octaue auec I. G.

Que si l'on diuise la chorde E G, que
ie transfère en L M, en sorte

que

L K ait 3. parties
telles

que
L M. en aura 4.elleferalaQuarte:siLK a

2.par-

ties de h chorde &L M.trois,onaurala quinte:si l'on donne 8.
parties à LM,

& 3. à L K, l'on aura

l'Onziefmerfi LMaj.'

parties & L K vne , on

aura laDouziefme ; &si

l'on diuise cette chorde

\ en telle façon que
L M,

ait 4. parties & LK vne

feule
partie,

on aura la Quinziesme,& n'y aura
personne qui

n'auoûe
qu

e ces

consonances sont tresjustes, 6c
que

la raison
respond parfaitement

à l'ex-

perience.

Il n'est
pas nécessaire de

marquer
les autres consonances, ny les dissonan-

ces, que l'on treuuera auec pareille iustesse& facilité fur la mesme chorde, si

onladiuise en mesmes raisons, que celles desdits interualles,d'autant qu'il
faudra faire vn autre discours de la

diuisionduMonochorde,quiseruira pour

trouuer tous les interualles, & les sons
qufseruent

aux trois genres
de Musi-

que. Or si la chorde du Monochorde, ou celles des autres instruments pou-
uoient tenir ferme fans varier leur son, on treuueroit plus

facilement toutes

les
consonances,car on toucheroit telles chordes que l'on voudroit pendant

que la
principale

tiendroit ferme pour représenter tousjoursle mesme son,

auquel on
compareroit

les sons des autres: Mais on n'est
pas certain si ia cho-
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de que
Ton

pose pour fondement, ne baisse ou ne hausse point le son
que

l'on a ouy deuant:c'est
pourquoy

il est beaucoup plus certain de se seruir d'Y-

ne mesme chorde,dans laquelle
mesme il

peut
arriuer de l'inconuenient}car

si elle n'est égale
&vniforme en toutes ses parties,

il se
pourra faire qu'elle

ne fera pas l'vnisson estant diuisee par la moitié, 6c par conséquent qu'elle ne

monstrerapasles
iustes raisons & interualles des sons, comme

ieprouueray

au traicté du Monochorde.

Neantmoins si l'on demande quel
instrument est le plus propre pour ré-

gler
vn concert, &pour

tenir les autres instruments d'accord & les voix en

leurs iustesses,afin qu'elles
ne haussent ny ne baissent de long temps,Ie crois

qu'on peut respondre que
de tous ceux

qui
sont connus c'est

l'Epinette, ou

la
Harpe,

mais
plustost l'Epinette que

la
Harpe ; Or les raisons

quel'expe-

rience en a
apprises,me

semblent infaillibles, car bié que quelques vns
puisl

sent dire
que l'orguey

soit plus propre, corne estât moins sujette au discord,

que
les chordes de

l'Epinette,
Ie

reíponds que
si l'on prend vn des jeux d'an-

che de
l'orgue,qu'il

n'est
pas

moins fubjet à se relafcher
que

les chordes: & si

l'on
prend

vn ieu de Flustes, qu'il
est

trop morne, 6c qu'il est
trop éloigné de

la nature du son fait par
les chordes

pour pouuoir régler
les autres Instru-

ments i 6c
puis

les soufflets se varient en vn moment, & sont
plus forts au cò-

mencement, 6c au milieu qu'à la fin de leur mouuement, ce qui donne
peu

d'asseurance.

Mais vne
Epinette

bien accordée,& dont les chordes sont de
longue-main

bien tendues, & les cheuilles bien fermes en leur sommier, assise survn pied

immobile, dont les plumes ne soient
pas trop fortes, &couuerte d'vn

petit

châssis accommodé de fil d'arichal,durera en son accord huict ou ij.iours en-

tiers :6c
chaque

Instrument iugera aysement de
quel

ton il est discordant

des autres, & se corrigera facilement fans toucher au reste.

I ay préféré l'Epinette
à la Har pe,d'autant que

la
Harpe estant touchée dii

doigt
de l'homme peut

estre tirée auec
plus

ou moins de violence de fois à

autre, & par ainsi les chordes lesplus violentées baisseront,& les moins for-

cées demeureront en leur ton,d'où il s'ensuiura discord : mais
l'Epinette

demeure
plus égale,

d'autant que
le Musicien n'a

pas
le

pouuoir
de la

pouf;

fer plus fort en vn
temps qu'en l'autre.

PROPOSITION V.

^Demonstrer
toutes les diuisions du Monochorde, çes consequemment

toute la
science

de la
Musique.

NOus

auons desjaprouué que
le Monochorde est l'instrumentle

plus

propre pour régler
les sons, d'autant

qu'il est le
plus

iustede tous,&

que
la fabrique

en est tres facile. De-là vient
que l'on la nomme reigle Har-

monique ,ou Canonique,par ce
qu'il sert à mesurer le

graue &l'aigudes sons,

comme la
reigle

ordinaire des Géomètres sert
pour mesurer les

lignes
droi-

tes , 6c le
compas pour

deferire les Cercles.

Quant à fa construction, i'ay monstre comme il le faut faire dans la pro-

position précédente :I'aiouste neantmoins
que

l'on le
peut faire de toutes

sortes
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fortes de matière, quoy que le sapin, le cèdre, & les autres bois
refonans,

1

dont l'on fait les Luths, les Violes, & les autres instruments, soient
p]usprpr

prcs pour
cet effect

que
les métaux, ou les bois, qui

sont
plus durs, &phis

lourds.

Et si l'on veut j il ne faut point d'autre Monochorde que
la table d'vn Luth,

ou d'vn autre instrument à manche pour régler
tous les sonsde la

Musique,

soit que
l'on vse d'vne seule chorde, ou de plusieurs : Mais il faut mettre tou-

tes les chordes à 1vnisson, afin qu'elles nc représentent qu'vne mesme chor-

de , ce qu'il
faut remarquer,

afin
que

l'on ne
croyepas que la multitude des

chordesdestruise la nature du Monochorde.

Or encore
qu'il

ne soit pas
nécessaire

que le corps du Monochorde foie

creux, comme le corps
du Luth, ou de la Viole, 6c qu'vn simple ais soit suffi-

sant; il est neantmoins pluscommde quand
il est creux, d'autant qu'il re-

sonne plus long-temps,& que
le son de ses chordes a plus de corps. L'on

peut

le faire de toutes sortes de
longueurs,

fuiuant le dessein
que l'on a, & parce

que
s'il est trop long

il ne peut seruir pour les chordes
qui sont courtes,

&s'ilesttres-court,il ne peut
seruir

pour
les chordes

qui font
tres-longqes,

il en faut auoir plusieurs pour essayer toutes sortes de chordes, par exemple,

3. ou 4. l'vn de 3. pieds, l'autre de 6. & l'autre de 12. ou de 24, pieds.mais il faut

que
les cheuilles soient tellement disposées, que l'on puisse bander toutes

sortes de chordes iusques
à leur meilleur son, ou

iusques
à ce

quelles rom-

pent,
afin de faire les

expériences,
dont ie parle ailleurs.

Ce
qui

ne peut
estre exécuté, siles cheuilles ne.sont assez

longues &
larges,

& assez estoignez
de leur centre, pour

faire
rompre, vne chordefaite de 144.

boyaux de mouton j c'est à dire si elles ne seruent tellement au
Musicienqu'il

puisse leuer vn poids de six ou sept cens liures en tornant leídites* chenilles a-

ueclamain. f._.;.

Or touscesMonochordes sont seulement nécessaires
pour faire toutesles

expériences des chordes, dont on
peut tirer quelque conséquence en faueur

de la nature des sons, & des chordes : car si l'on veut seulement
remarquer le

graue 6c l'aigu des sons, & toutes leurs différences, il suffit d'auoir vn Mono-

chorde d'vn, de deux, ou de trois1 pieds.: Mais afin que l'efprit ne soit nulle-

ment astreintà des certaines longueurs,
ou

largeurs, ie monstre icy comme

toutes sortes de sons peuuent
estre trouuez &

marquez fur le Monochorde

pris en
gênerai, apres auoir remarqué qjae

toutes les
parties de la chorde

qui
est tendue lur ledit Monochorde, sont

eígalement pandéesiéomme i'ay tait

voir dans vn difcoursparticulier.

L'on
peut se seruir de toutes fortes de chprdes, mais celles de letonou d'a-

cier sont meilleures que
cellesde boyau,d'autant qu elles ne sont pas suiettes

a tant
d'altérations^ de changemens,& qu'elles demeurentplus long temps

dans le ton où* elles ont esté mises.

Quant à la diuision dela chorde par le moyen d'vn cheualet debois,oud*au;
tre matière

pour trouuer les interualles, & les différences des sons, elle se fait

premièrement de la chorde diuisée en deux parties,cóme Ton void à la chor-

de A"$, qui se diuise au point C, car il y a mesme distance d'AàC que
de C

a B > c'est
pourquoy ces deux chordes font l'vnisson, c'est à dire qu'elles ont

Ví* mesine son
quant au

graue
& à 1

aigu,
dont nous parlons seulement icy.
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Et si l'on veuUrouuer l'Octaue, il faUt diuifer la chorde D F en trois parties

efgales j & mettre le cheualet au
point E, afin que

la chorde E F fasse l'O cta-

iiéén bas contre la chorde D E.

Cette mesme O ctaue se rencontre dans la
première ligne,

car A B fait l'O-

ctàtìt contre AC, c'est à dire
que

si l'on tend eígalement
deux chordes de

mefmè grosseur,
dònt l'Vtte soit

esgale
à A B, &'l autre à C B, qu'elles feront

roctaue, à raison
que

là chorde A B, ou E F ne battera
quVne

fois l'air, 6c

né fèrà qu'vn tour, pendant que
la chorde A C, ou C B cn fera deux. Lesau-

ires consonances se trouueront de la mesme manière sur telle chorde
que

l'on voudra, ou sur deux chordes, car il faut feulement adiouster les deux

nombres, OU termes de la raison de
chaque consonance, & diuiíer la chorde

cft autant de parties efgales,
afin que le cheuàlèt estant mis dessous la chorde

à l'vn des nombres de la raison , il rassèouytlâ
consonance

quel'on cherche,

comme iè fais voir dans la Quinte, dans lâ Quarte > & dans les deux Tierces,

& les deux Sextes.

Lès deux termes, qui font la raison de la Quinte, à scauoiîi, 6c 3 estant ad-

ioUstèz ensemble font
cinq, c'est pourquoy il fàut diuifer la chorde en

cinq

parties efgales,
6c mettre le cheualet furie point qui

termine la seconde par-

tie, afin qu'il demeure trois parties d'vn costé,& deux de l'autre: ousi l'on

veut Vser de deux chordes, il faut
qUe

l'vne àìt trois
parties de

longueur, &

1 autre deux. L'on peut
encore voir ce que i'ay dit de ces diuisions dans lé

qua-

trieíme liure Latin des Consonances, Proposition 17. dans
laquelle

ie mets

les
lignes qui ne sont pas icy : de forte que

ces deux Liures seruent l'vn à l'au-

tre ,d'autânt que
ce

qui manque
dans l'vn set rouue dans l'autre, comme

i'ay

désia remarqué
ailleurs.

Semblablement si l'on diuise láchótdè en sept parties, &
que

le cheualet

arreste la chorde à la fin de la 3. partie, l'on oyra la Quarte : & la chorde diui-

féeen
^parties, & estant âtrestée à là

quàttiesme
sera la Tierce maiturè.Mais

il fcfàuidhiiscíèn ít
parties, jyòûlrfaitbiáTiëtbèmifttìúsè àùecle cnèUàlet,

quítoréstèràà
là fin dèìàtincjuièínifc^

SèZíeimàièurfcl-, & en trefce pòùifaîíè; là mineure.
f

Òh troUUc aussi la réplique
de

chaque
Consonance en là mesmefaçon, car

sil'ôn diuïféla chorde èn'5 parties efgales ,1'vheí dès parties fait là Quihéicsmc

«nháut eoíitréte reste, c'est à dire contre les àùtíes 4 patries. Etsi ohlà diuise

en 4 parties esgales^l'vnè
des parties fait la Douziesme contre les trois autres,

llfaútencorevscr de larhesme industrie
pour trouuer toutes les dissonances,

car la chorde estantdiuifée en 17 parties,
si le cheualet est à là fïndelaU

par-

tie, il fèrà le ton maieu r ; 6c si la chorde est diuisée en ip parties, clléfefrále ton

mineur auec le cheualet
qui serà à la fin de la 9. partie. Finalement si l'on di-

uise la chòrdé en
31 parties, elle fera le demitonmaieut en mettát le cheualet à

la fin de la 15. partie : si l'on met lc cheualet à la fin de la 14. partie dela cliorde

diuiíëè en 4.9 pàrtiès,elleféra le derriiron mineur;'6c fi òti vëût t'rôtiùèrIe corn-

ma,il la faut diuifer en 161 partie, & mettrèle cftèuàlèt àla findela'8o
partie.

Et
parce que è*éft vne mréfme chose de diuiser vhc 'ligné én itfi

partie, que

d'en diUiscr deux, dont l'vhe ait Sopàrties, & l'autre 81,il est auíli àïse de trou-

11er les cdhfqriàïicesíurd'éùx dhordèsísepàréesyque
fur Vne feule.

11 faut neânttìfo'iWs rèmâtcfùer que dcUxchoraès sot
plus c6modesqú'vne>

parce que l'on ne peut ouy
r les z, lòíis des deux parties d'vne mesme chorde

cn
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ten mesme temps,& consequemment on ne
peut

ouïr la consonance
qui

y est marquée,
dont les deux sons se doiuentoiiir cn mesme temps, comme

il arriue quand
on vse de r.chordes différentes:& si l'on désire oiiir

plusieurs

consonances en mesme
temps, par exempleToctaue&

la Quinte.il faut 3.

chordes différentes.

Il y
en â qui mettent ry.chordes foUtes à l'vnisson fur le Monochorde,arfln

de treuuer fous les sons, & les
degrez de la Quinziesme,ou double octaue,&

si l'on vouloit treuuer tous les
degrez

du Syste.me que nous appelions par-

fait, il fàudroit Ì9.0U iy. chordes,autant qu'il ya de degrez dàns ledit Systè-

me, c'est à dire dans l'octàue, qui comprend
les 5. genres deMusique.

Et si l'on vouloit marquer les 19. sons de ladite octauc fur vne mesme

thorde, il la fàudroit diuifer en 3600 parties, comme il a fallu le diuifer pour

treuuer l'octàue qui commence par C. 6c qui a 18. interualles,& lors le nonv

bre qui signifie chaque chorde de ladite octaue,monstre le point
du Mono-

chorde, fur
lequel iífautmettre le cheualet

pour
Oiiir le son qui respond

à

chaque nombre.

piloposotioisí VI.

Demonstrer que
íe Monochorde eslant diuise

en
%.-parties égales

contient toutes les Consonances.

Soit la chorde ÀI, diuiféeen 8.
parties égales > ie dis premièrement que

ÀE,fait l'vnisson âuec El: secondement
que

1'óctaue est de AI à El troisié*

mement, que
la Quinzième est d'Aï àGI, &laVingt-deuxiesmede

Al àHL

LaDouziefmeestdeAGàEGjlàDix-neufiefmedeGA à FG>&laQuin-

ted'AGàCG.

La
Dix-scptiesme majeure est d'AF aEF làDixiesmemaieured'AF àDFk

&laTiercemáieured'AF à B F.

La quarte est d'Aï, à AG, la Tierce mineure est d'AGà BG ou A F, là Sex-

te ma/eure est d'AF à AD, la Sexte mineure est d'Aï à AF,& l'Onziesme est

d'Aï à AD. Et si nous voulons vser des nombres,nous trouuerons
premiè-

rement dans les 6
premières parties

du Monochorde
qui represeritét

la chor-

de d'vn Monochorde diuiféeen 6. parties que
, *

\_
4 5 <í

L'Octaue est d'vn à r.la Douzieíme d'vn à 3. la Quinzieíme d'vn à 4. la Dix-

septiéme majeure d'vn à 5.là Dixneufiéme d'vn à 6.1a quinte de L.à 3-laovuar-
tc de 3.à 4.1aTierce majeure de 4.a5.&laTierce mineure de 5. à 5.

Ausquel-
les si l'on adiouste le 7. & le 8 du Monochorde

précédent,1'on
aura autant de

dissonancesque decomparaisonSjqui
se

peuUentfaire
de

chaque
nombre a-

uec7,lequelest si malheureux dans ìharmoniej qu'il
ne

peut
rien faire

que

desdissonanccsaueclcs autres nombres, qui font depuis
vn iusques

à 13.

Mais8 fait lâSextemineureauecj.&rOnziesmeauecjdefortequele nom-

bre 8.
produitdeuxnouuellesconsonances,qui

ne se rencontrent point dans

Jenómbrc
de 6-quant aux repetitiós de lâTierce mineure,& des deuxSextes,

lorinepeut les treuuer si l'on
n'augmente le nombre, comme nous auons

monstre dans le liure des consonances.

11 est auíïì facile de treuuer les dissonances fur le monochorde
que

les

Ci;
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consonances, soit que l'on vie de deux chordes ou d'vne feule-, car s'il y a %

chordes fur le monochorde, &
que

l'on
suppose que

chacune soit diuisée en

9. parties,
on aura le ton majeurs l'on met lecheualetàlafindes 8

parties

de l'autre; & si l'on veut trouuer le ton mineur,qui est moindre d'vn comma

que lema/cur,il faut
supposer que l'vne des chordes demeurant entière

soit diuisée enio. parties,& mettre le cheualet a la fin des 9.parties de Tau.

tre. Il faut dire la mesme choie du semiton majeur, & de tous les autres in-

terualles, que
l'on trouuera en supposant que

la chorde entière soit diui-

sée en autant
d'égales parties qu'il y a d'vnitez dans le

plus grand nombre de

laraison
qui

constitue 1 interuallc, en mettant le cheualet à la fin d'autant

de parties égales
de l'autre chorde

^u'ilyad'vnitez
dans le moindre terme

de laditeraiíon. Par
exemple,

si l'on veuttrouuer leccmma,ilfautsuppo»

serque la chorde entiereest diuvíce.Dudiuisiblecn 81 parties, & mettre le

cheualet au bout des Ho.
pariiesde

l'autre chorde.

Mais s'il
n'yaqu'vne

feule chorde fur le monochorde,& que l'onvueil-

îe, par exemple,
trouuer le ton ma/eur,il faut assembler les z. termes de fa

raison, c'est à dire 8. &9 qui font 17. & diuifer la chorde en i7.parties,carle

cheualet estant mis fur las.
partie,îa plus grande partie de la chorde fera le

ton majeur, contre la m oindre partie , c'est à dire9 contre 8.

11 faut direla mesme choie des autres interualles,car ils
gardent vne mefi

me
regl.e,&

vne mesme méthode.

Or ieveux icy aioustervneaurremanieredediuiferlachorde du mono-

chorde , qui est la plus aisée de tò'û tes le s posiíbles, par
le moy en de

laquelle

ontreuue les consonances, & plusieurs dcgrez»

PROPOSITION VIL

Sxpliquer
la

diuision lapins sir fie ^laplm^ysee que
son

puisse faire

d'vne chorde
tjui frodvtt

les consonances, & les
degrés

'lsï «toniques.

SOir

donc la chorde A B q u il faut tellement diuiscrque neantmoins

l'on s'en
imagine tousiours vne autre d'égale longueur, qui soit la

totale, auec laquelie les résidus seront comparez.

Or il faut premièrement diuifer AB; par le milieu C, en deux
parties

egales,t]ui font l'vnisson ; mais BC fait l'octàue contre la totale AB,de

sorte
que

la première diuision donne les z.
premières consonances.

Secondcméc, il faut diuifer CB,par la moitié au
point D,afïìn d'auoir

la
Quarte,que

fait A D contre la totale,& l'octaue,qui
est d'A C a C D,

6c laQuinte,qui estd'AD contre AC, &. laDouzieíme,qui est d'AD à

CD, de sorte
que

cette diuision
produit 4 consonancesjausquelleson

peut adiousterl'vnisson,quc fait CD contre DB,& ldQuinziesme,que
fait la totale contre DB5affin d'auoir les six consonances qui viennent

de cette diuision, dont il y en a 3. nouuelles.

En troisiesme lieu,il faut diuifer CD
parla

moitié au
point E, ou DB

au point F,affin d'auoirles autres consonances, car AE fait la Tierce

majeure contre AC,AE contre AD la Tierce mineure, AE contre CE

h
Dixseptiesme maieure.AC cotre CE laQmnziesme AD contre E O

la Dixneufiesme 6c AE contreED laSexte ma;eure,de sorte
que

cette

troisiesmediuisionproduit6.conscnances,dontily en a y nouuelles.

££
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Et si nous
prenons cette mesme diuision au point F, nous aurons la Sexte

mineure que fait AB cotre AE, & la
Vingt deuxiesme,que

fait A B cotre B F.

Finalement,si l'on diuise EC par le milieu au
point G, A G fera le tort

niajeurcontre A C,& le ton mineur contre A
Ei&parcequelachorde Ali

se treuue diuisée en 14. parties par cette derniere diuision, tous les
degrez

qui
se peuuent trouuer dans le nombre de 14. sont produits par cette der>

niere diuision.

Mais il faut encore monstrèr ce que font toutes les consonances mar^

quéessurle Monochorde, quand on
compare lachorde entière auec ce

qui

reste, afin
qu'on se seruedu Monochorde, comme l'on voudra, apres auoit

remarquéquil estfacile
déjuger del'excellence 6c del'ordredes consonan-

ces par
les trois diuisions,dont elles prennent leur origine,car celles

qui vienr

nent de la
première diuision, sont plus douces que celles qui viennent dela

seconde , & celles cy font
plus excellentes que celles

qui
viennent de la

troisiesme, d'autant
quelless'estoignent d'auátagc

dela
simplicité, 6c de

l'vnité.

PROPOSITION VIIÍ.

Expliquer les interualles tant
confônans quediJsonans,Çf

les
degreT qui

se treuuent aux
résidus

de la chorde du Monochorde, apres que
l'on y

a
marqué

les interualles & les
degrez, diatoniques*

ÍL

sera tres-aysé d'entendre cette proposition,quand
ort aura considéré

les diuisions de ce
Monochorde,qui représente

toutes les consonances,&
les

degrez qui
seruent ordinairement à la diatonique-, Mais il faut

s'imagi-
ner vne autre chorde d'vne mesme longueur qui

soit sàns diuision, afin de

comprendre mieux tous les interualles,& les
degrez,qui

sont icy expliquez.
Ie

suppose doc
premieremét ce

que i'ay demóstré dans la
proposition pré-

cédentes fçauoir que
lachorde AB estant diuisée

|par
le milieu pour

faire l'Octaue auec la totale,

jfàit l'vnisson auec le reste.

Etpuisestat
diuisée pour

faire la Quinte auec la

totale, elle fait l'octàue auec lc reste: & ce reste

faitlaDouziesme auec la totale.

LaQuarte fait aussi la Douziesine auec le reste,&

la quinziesme auec la totale.

La Tierce majeure fait la Quinziesme auec le re4

ste,& la Dixseptiesmema/eureauec
la totale.

La Tierce mineure fait la Dixseptiesme mineure

auec lc reste, 6c la Dixneufiesme auec la totale.

La Sexte majeure fait la
quinteauecle reste,&ïa

Dixiesme majeure auec la totale.

La Sexte mineure fait la Treiziesme
ma/eure

auec le reste, & l'onziesme auec la totale.

Quant aux dissonances le ton mayeur fait la Vint-

deuxiefme auec le reste, 6c la Neufiesme majeure

auec la totale. Le ton mineur faitaussi laNeufies-

me auec le reste, & la Vingtquatriesme majeure

auec la totale.

C IIJ

B no

°"-
ml Semir.maj.

*• 108. ton mineur.

H"- 106 ' ton ma j.
&" 100 ton rtin.

D-- 96 Tierce maj.

C..90 Quarte.

K-80 Quinte.

s-,7j Sexte min.

M- -71 Sexte ma/-

p. 60 oct.&vnisson.

A
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Le semiton majeur fait la
Vingt

fchuictiesme majeure auec le reste,&ïa

Vingt 6c neufiesme auec la totale, comme l'on void dans la chorde AB, la-

quelle ie suppose estre diuisée en to. parties,
car A B fait loctaue, contre

BM,&B M fait l'vnisson contre le reste, à fçauoir contre MA*

La Quinte A K 80. auec le reste K B 40. fait loctaue, &auec AB tio.h

Douziesme.

La Quarte A C «>o. fait la douzième auec le reste C B,3o.fait la Douziesme

6c laQuinziesme contre A B.

La Tierce ma/eure AD 96.fait la Quinziesme auec 14 & la Dixseptiémc

ma/eure auec A B.

La Tierce mineure AE fait la
Dixseptiéme

mineure auec E B, & la dix-

neufiesme auec A B.

La Sexte majeure A F, fait la quinteauec F B,& laDixiesme majeure auec

A V>i& la Sexte mineure A G fait la Treiziesme majeure auec G B,& l'onzies-

me àuec AB.

Il a fallu mettre les nombres
rompus

au ton majeur & au semiton ma/cur,

& mineur, afin deretenir la diuision de la chorde en izo-
parties,

autrement

il eu st fallu vn nombre beaucoup plus grand, dont on pcutvíerau
lieu de

celuy-cy.

Or
parce qu'il y a encore d'autres interualles, qui naissent des différentes

comparaisons qui se prennent
de la chorde entière auec le reste considéré

en
plusieurs façons, la

proposition qui
fuit les

expliquera
tous

générale-

ment, foint
qu'ils puissent

seruir à la
Musique,

ou
qu'ils y

soient inutiles.

PROPOSITION IX.

Sxp'iquer
toutes les consonances tf les dissonances qui se

rencontrent dans

le Monochorde9 tf dans le
$ysterne parfait, fuit que

l'on
compare toute

lachorde auec Us
f

art tes
qui font

les
degrefyrdinaires

tant diatoni-

ques-, que chromatiques & enharmoniques,
ou

que
ton compare

cha-

que degré
ou (on auec toute la chorde; ou auec

son
r

este
: Par conséquent

h Monochorde (£ le
Sjfieme harmonique fera itj considéré en toutes les.

façons possibles.

LA

Table
qui

fuit
explique

assez clerement toute cette
proposition,car

elle contient 6 colomnes,dont la i.fait voir les lettres de la main,ou de

l'echele de Musique-,
la j.diuise le monochorde en tous les interualles de l'o-

ctàue, qui peuuent
seruir à l'harmonie \ La j.contient les

nombres,qui mon-

strent ce
qui

reste de la chorde, de sorte
que

les nombres de la j. 6c f. colom-

ne,qui
sont vis avis l'vn de l'autre, estant aioutez font tousiours le

plus grâd

nombre, à fçauoir 3600. qui représente
la chorde entière, ou le son le

plus

graue.

La 4. explique
les raisons, qui

sont de
chasqUe

nombre de la j. colomne

à
chaque

nombre opposé
de la 5» Or

i'ay mis le nom des consonances dans

cette4 colomne, quand
elles se rencontrent iustes, & les autres interualles,

pu raisons, auec les seuls nombres, qui signifient
les ter mes de

chaque
rai-

son:
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son: Par exempìe,le
t. nombre de la 3. colomne à sçáuoir í$iòi est àU i de là

j.colomne
16<o. comme 13.à 1z.

Mais il faut remarquer que
le premier nombre, qui

est tousiours plus

grand
cn cette

4.respond au nombre de laj. parce qu'il
est le

plusgrand:
& lé

moindre représente tousiours celuy de la 5. colomne, par
ce qu'il est toufc

iours le
plus petit.

La 6 col om ne
représente

ía chorde ehtiere 36O0. Secondent vrìë perpé-

tuelle comparaiíon de cette chorde auec ce qui reste de là colomne :
par

exé-

ple,36oo.
faict loctaue auec le

premier nombre de la j. colomne 1800.&

y'00.
estait troisiesme nombre de la mesme colomne, à fçauoir à iôoo. corii-

jiié9.a4 & ainsi des autres: orle
plus grand

nombre des raisohsdelaé co-

lomne représente
la chorde entière, & le moindre nombre

représente
ce

qui

reste dela mesme chorde. Enfin la 1. colomne cohtient les raisons
que

fait lá

chorde entière auec ce qui reste de lá 5.colomne,&leplus grand
nombre

représente tousjours la chorde entière»

Or si l'on considère toutes ces raisons, Tort coririoistra
quasi

toUtés les ré-*

lationsbonnes&mauuaisesqui
se

peuuent
rencontrer dáns les compositiòs

de la
Musique,

&
consequemment

on
pourra

trouuer la raison
pourquoy

dé

plusieurs passages qui ie font d'vne consonance à l'autre, les vns sont bons ,
'

& les autres mauuais -y6c
pourquoy

de
plusieurs bons, ou mauuáis, les Vns

font pires
ou meilleurs.

Mais pour
trouuer les

rapports
de toute ía chorde aUeciercste * Ôclesàu-

tres comparaisons qui se rencontrentauec les norhbres de cette table, il faut

mettre z. chordes à l'vnisson fur le monochorde, ou fur
quelqu*autre

instrù-»

ment par exemple
fur le Luth, qui peut seruir de Monochorde, & mettre la

doigt
ou le cheualet à tous les endroits de la chorde, où sont tes nombres dé

cette table, & l'on aura le contentement de íçauoir tout ce quiíe peut
consi-

dérer dans les consonances & les dissonances.

Car si on laisse tousjours l'vne des chordes à vùide,à fçuauoirìa chorde en-

tière représentée par le plus grand nombre 3600. qui fait le Csol,ut,fa,& que

Ion mette le
doigt

fur l'autre au lieu où doiuét estre les nombres, on trou-

ueraque ledoigt estant fur C, c'est à dire au milieu de la chorde au nombre

1800. l'on fera 1 octaue contre la chorde à vuide, & 1 vnisson contre le reste*

O r ce qui
se fait contre la chorde à vuide par

les 1.
parties

de la chorde di-

uisée , est tous jours escrit à la
première,

& sixiesme colomne: De sorte que lé

plus grand
nombre de

chaíque
raison dela

première,
& de la sixiesme co-

lomne
représente

tous jours la chorde à vuide, 6c les moindres
signifient

les

z. parties
de la chorde diuisée.

C'est
pourquoy

on lit octaue, au haut de toutes ces 1. colomnes, parce

que 1800.
qui

commencent la 3. & j.colomne,fontroctaueaueclachordeà

\uide
représentée par 3600.

Quant à ce
que

font les z.
parties dela chorde, quand on les touchées!

mesme
temps,

il est escrit dans la 4. colomne, car mettant le
doigt

au mi-

lieu de la chorde, les t.
parties font l'vnisson, parce qu'elles sont égalies.

C 1111
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i n m iv v vi

Octaue c 1800 Vi.iffon
{

1800
J

Octaue

semit. maj. de if à 14

Septièmeinaj.de if a 8 ^ 19*0 15 à 11 1680 if à 7

semit.mi. 21-20

Septiememin.de ? à f >% b 2000 Tierce majeure 1600 Neufiéme inaj de $Ì4

comma . 4<>-4í

Scptiememin.de
16 à 9 B 201s p à 7 ^7/ *44 » 71

semit.maj. 3f à 33

Sixicmemaj.de ^àjì A 2160 Qnintede jàx 1440 Dixième maj de ,f â 1

I semit.mj. semi.maj. ".

Sixicmemj.de 8 à 5 X » »*'ío Sexte maj de Ç à 3 IJJO Vnziéme,.de Sâj

dièse 67s à <?JJ . —

De *f àí<í' *g 2304 nji k 6si i}o6 |
1800 à É53

;-.. : semit. mine 6/3 à 600
•

Quinte. «G 2400 Octaue «00 Douzième de • 3 à I

comma. 117-120

40 à 27
G 2430 243 à IÎ7 1170 }ío à *f7.

semit. min. 127-104

Triton de 4**3* Xg 2j<ío 31 à 13 . 1040 4c i 13
diefe • • *

^f-*»?

254.18 x f *W» ,i3 à 7 1008 2f à 7
. semic. min. 28 à 2f

Quarte de 4 à 3
^ i ^oo Douzième de jài 900 Quinzième de] 4 â 1

semit.maj. tierce maj

Tiercemaj.de ^4
E *88o Quinzième de 431 720 j Dixscptiéme maj de fax

scmir.mine. tierce mi. f

Tiercemj.de 6 à f
^C e 3000 Dixscptiéme maj de jài 600 Dcxneufiémc de éàx

diese 2y à 22

75 à 66 ¥i d 3°7* 66 à 11 J28 7J à 11

semit. min. de33à 2f

Tonmaj.de 9 â 8, -D 3*oo Vintcdeuxiémede 8ài 400 Vinttroisième majde 9 â ï

comma .* ton min.

Ton mineur, de 10 a p
'

D' 3240 Vintetroisicme maj de jío Vintquatriéme majde 10ài
' <'

semit. mj. p à 1 dixi. min.

Semiton maj. de \6 à IJ Xd 337j Vintncuficme fauíl'c de| 22s Vintneufiéme de \6 à 1
^

| dicí'c if à 1 de ifà2y

Semitonmj.de 25 a 24 -X b 3-»í<> Trcntctroifiémcdc 24*1 144 Trentequatriémemin.fausse
; semit. min. de 2j à 1

C 3600

Or ie monstre seulement icy ce que font ensemble les i.parties de Ia chor*

de, quand
on les touche en mesme temps,& ce

qu'elles
font auec la chorde,

quiestàvuide- Quand on met le
doigt

íur lachorde. -X 2000, c'est à dire,

quad on la diuise en cet endroit, elle fait laTierce ma/eure auecle reste 1600,

èc la
septiefme

min eure auec la chorde à vuide, qui
fait la neufiesme ma/eu-

reaueclereste Si onmetledo'gt
sur A iuoy elle fait la

quinte auec le reste

14 A.o, & la sixiesme majeure auec la chorde entiere, qui fait la dixiesme ma-

jeure auec le reste. Quandon metledoigtíur
3C a xx 5o,elle fait la sexte ma-

jeure auec le reste i^o,& la sixiesme mineure auec lachorde entiere, qui faic

l'onziesme auec le reste, elle faict l'octàue auec le reste izoo. en mettant le

doigt sur G, 1400,8c la Quinte auec la chorde entiere, qui
fait là Douziesme

auec le reste..Ht si l'on met le
doigt

sur F z70o,ellefaitla Douziesme auecle

reste 90o,& la Quarte auec la chorde entiere, qui
fait la Quinziesme auec le

reste.

Si l'on met le
doigt sur £ 2.880, elle fait Ia

quinziesme auec le reste 710.
Et

la
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la tierce ma/eure àUeclà chorde entiere, qui
faic ìá Dixseptiesnte majeure

auec le reste.

Quand on met le doigt
sur te 3000. elle fait la Dixsepticsmemà/eiïreàuëé

lereste600,&laTiercemineureaueclachordeentiere,qui faitlaDixnëufié-

íiie auec lereste.Etsi l'on met le doigt sur.DD jioo,elle fait
laVingtdeUxíès-'

me auecle reste
400,&letònmà;euraueclachordeàvuide,qui

faic la
Vingt-

troisieíme majeure auec le reste,desòrte que le ton mayeura le
priuilegè

d'accompagner
lá

triple octaue,ce qui
n arriue

pas
au ton mineur: lequel en

a vn autre, car lachorde $60,qui resteapresque
le

doigt
est deíîus D 32,40^

faiclaVingtquatriefmema/eureauec
la chorde à vuide. Quant au semiton

ma/eurqui se fait de la chorde entiere contre lachorde td 3375,11 accompa-

gne
la

Vingtn£ufíeíme, que
fait le reste %t$ áuec la chorde à vuide. Ht fina-

lement le semiton mineur engendre, ou accompagne
la

Trente-troisiesmej

que
fait Ie dernier reste 144. auec là chorde entiere i or ce reste de chorde de-

meure apres que Ton amis Ie
doigt

fur x^34jè,máisla chorde est si courte

en ces derniers restes, qu'elle
n'a quasi plus de son.

Quant aux dissonances
qui

se font des
1.parties

de là chorde
comparées en-

semble, & auec la chorde à vúide, il estaussiaisé dé les trouuer comme les

consonances, c'est
pourquoy

il n'est
pas

nécessaire d'en faire Ie discours, puii

qu'elles sont marquées dans la Table,dans laquelle i'ay encore mis les con-

sonances &Jes dissonances, qui
se rencontrent ehrretous les restes de la jl

colomne, afin que
l'on

puisse comparer les raisons de ces restes à celles
qui

font
marquées entre les nombres dela troiziesme coloni île, qui ont vn

per-

pétuel rapport àuec ceux de la
5,d'âutantque

cous les nombres deces deux

colomnes, qui
sont visa vis l'vn de l'autre, eflan r adyoustcz sont égaux au

nombre de la chorde à vuide, c'est à dire à 3 600, parcequeles
1.

parties delà

chorde estant adioustees ne sont autre chose
que

la chorde entiere, & conse-

quemment toute la
Musique

ne consiste
qu'aux

différentes diuisions d'vnè

seule chorde. Or il faut remarquer que
cette

proposition
n'est

quasi autre

chose
qu'vn e plus ample explication

de la
précédente.

Mais afin que l'on diuise tel Monochorde, ou telle
ligne que l'on Vou-

dra, grande, oupetite,
en autant de parties qu'il

sera nécessaire
pour trou-

uer tous les interualles
que

l'on veut marqueiy'adiouste icy vne
proposition]

pour ce su/et.

ï>kOÌ>OSIÏlOM X.

Diuifer toutes
sortes

de chordes, ou de
lignes

droìêtes en autant
dépars

. ties
égales que

l'on voudra >fans changer
l'ouuerture du

compas prise
à hasard.

CEtte
proposition

est aussi vtiíé comme elle semble difficile^ car lors

qu'il faut diuifer vne
lignedroicteen 7.17.47. 107.77777. ou tel autte

nombre de
parties que

l'on voudràj l'on est fort
long-temps

à treuuer tou-

tes ces
diuisions; or cette proposition enseigne

la manière de diuifer tout

u vn
coup toutes sortes de

lignes
en tant de parties que

l'on veut, fans qu'il
soit besoin de se seruir de nulle autre ouuerture du

compas que
de celle
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que l'on
prend parhazard,

soit que
l'on la

prenne
moindre ou

plus grande

que
la

ligne qu'il
faut diuifer. Soit donc la

ligne,
ou la chorde AB, qu'il

faut diuiser en 7. parties,
& i'òuùèrtuf e du compas prise

à
plaisir

soit EF, ie dis

que
si l'on prehdvhe ligne telle

que l'on voudra-, par exemple CD, &
que

Ton marque 7« parties
dessus

égales
à 7.òuuertu'résduditcompas,quela

li-

gne
donnée ÀB, seraàussidiuifee en 7. parties

en appliquant
vne

règle
fur

chaque 7. partie
de la

précédente,
& fiïr AB,ce qui

se
pratique par

le moyen

d'vn triangle équilatéral,
dont tous les còstez sont

proportionnels,
còmeie

'monstfe dans le
triangle qui fuit,6c qui

contient toutes les
lignes preceden-*

tes, car il faut retrancher la
partie

CC de la
ligne DC,p'uis que

là diuision

cn7- parties
va seulement

depuis
D

iusques
à G : il faut donc faire lc trian-

gle
si

grand que
fabâse soit

égaie
à la

ligne que
l'on á

premièrement
diui-

sée à
plaisir,

comme est la base du
triangle équilatéral

H G D, dont ie me

sers à raison qu'il
est

plus âysé d'y applique*
les

lignes <jue
dans les autres

triangles, parce que ces 3. costez estant
egaux

l'on a ladite base en
prolon-

geant
tel costéque

l'on veut, car H D donne la base GD. Or il faut
pre-

mièrement icy remarquer qiae
l'on

peut
aisément diuiser'vne

ligne
donnée

en tant de parries que
l'on voudra, encore

que
l'òuuerture du

compas
soit

plus gràndeque
ladite

ligne,
ou

qu'elle luy soit
égaie:

car si l'on vouloit di-

uiser la
ligne

EF en 7. parties âuec vneóuuerture de
compas égaie

à GD,

c'est à dire
qui

fust
plus grande 7. fois

qu'E F, il fàudroit diuiser vne ligne

en
7.parries

dont chacune scroit
égaie

à GD, & consequemment il ífaudroic

ïairelabase dutriangleHGD 7.foisplusgrande qu'elle
n'est.

Ei ÍÌ loduerture dà

compas
est

égale
à là

ligne qu'il faut diuiser>

comme il arriue lors

qu'on
veut diuiser E F

cn7.parties en
prenant lé

mesme EF, pour l'ouuer-

ture du
compas, la

ligne
D G donera cette diuision.

Finalement si l'òuuerture

du
compas

est
plus petite

que chaque partie de cel-

les
esquelles

il faut diuiser

la
ligne propoíee,

il faut

diuiser vne autre
ligne

en 7. parties,
dont chacune soit

égaie
à ladite ou-

uerture:
par exemple, si le

compas
est seulement ouuert de la

septiefme

partie de là
ligne EF, cette

ligne
estant diuisée en 7. &

appliquée dans le

triangle donnera la diuision de l'autre
ligne

G D. Il faut conclure Ia mesme

chose detoutes les autre&diuisions en tant de parties que
l'on voudra, car

chaque diuision est aussi
ay fée

l'vneque l'autre. En x- lieu il n'est
pas

né-

cessaire de voir Ia
ligne qu'il

faut diuiser, car elle demeure diuisée en tant de

parties que l'on veut, apres que celleque l'onaprisc
à

plaisir est diuisée. Or

il fauttenir l'vne des extremitez de la
règle

fur le haut du
triangle au

point

H, quand
on veut

marquer les diuisions des
lignes précédentes.
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COROLLAIRE.

L'on peut
conclure de cette Proposition que

le
triangle équilatéral est

excellent 6c tres-vtile, car il a de
grands vsages

dans la
Perípectiue, & dans

la G#ometrie -, &
plusieurs trouuent vn plus grand plaisir

à voir cette
figure

que
nulle autre,à raison de la parfaite ésgalité

de ses trois costez, Ôc de ses crois

angles,
dont chacun est de soixante

degrez,
c'est à dire d'vn tiers de deux an-

gles
droits. A

quoy
l'on

peut adiouster qu'il
est difficile de trouuer vneaucre

chose, par laquelle
on

puisse
mieux

expliquer
le mystère de la tres-íàincte

Trinité que par
ce

triangle.
Or ie monstre les principales applications qui

se peuuent
faire des différents rencontres des Astres auec toutes les Conso-

nances & les Dissonances, & auec toutes les diuisions du Monochorde dans

la Proposition qui soit, afin
que

le
parfaict Musicien n'ignore rien de tout ce

qui peut
embellir & ennoblir son Art.

PROPOSITION XI.

Déterminer le nombre des
afte&s,

dont les Astres regardent
U terre, & les Con-

sonances attfaueUes
ils

refondent.

EN

c ò R E
que

l'on
puisse mettre vne infinité d'aspects au Ciel à raison

que
les Astres font vne infinité d

angles
auec la terre, neantmoins les

Astrologues
n'en

remarquent pour
l'ordinaire que cinq,

à fçauoir Ja Çon-

ionction, le Sextil, le (Quarré, lc Trin, & l'O pposition, qu'ils
ont

aj>péîles

de ces noms, par
ce

que
les

angles
de ces

aspects
sont mesurez

par
la moitié,

la troisiesme, la q uatricsine, & la sixieímc
partie

du Ciel : car
quant a la con-

ionction, elleseraiulansvnmesme
point

du cercleÏ, &
consequemment

el-

lenefait
point d'angle, parce qu'il n'y

a nulle distance entre deux
planettes

qui font conioints.

Mais Kepler adiouste huict autres aspects,
à fçauoir le

demy-Sextil, le

Decil, íOcril, le Quintil>\c Tredecil, le
Scfauaré,

le Bi<juintil>Ôc\c Qttinatnx^àorít

on voit
l'explicacion

dans la table
qui suit,& qui

sert
pour entendre ay sèment

tout ce
qui concerne les treze

aspects,
6c les consonances & les dissonances

qu'ils font, ou
qu'ils reprefenten t.."- ~"-í

Cat la première colomne monstre le nombre, ôc l'ordre naturel des as-

pects j la seconde contient les noms des 13 aspects,
& les caractères dés ordi-

naires , car les autres aspects
n

enontpoint encore,quoy .que Iean Kepler on

ait inuenté trois ou
quatre,

mais ils ne
fontpas envfàgej & il

estaysédeleur

attribuer tels caractères
que

Ion voudra :'la troifiesine colomne contient

les
angles, ouïes

dcgrez
de

touslcsafpects;
& la

quatriesine explique
les con-

sonances
que

ces
degrez

font auec le cercle entier, lequel
est

représenté
dans

fecinquieíme colomne par y6o ,quiiîgnrfîc
les

degreziduícercle,
ou du ciel,

danslequclse font les
aspects-:

maisJa sixiesme colomne
explique

les .conso-

nances
quefaitlemeíme^6o.c«stàidireile(cercle«ncier>aueccequiresteda

rnefme cercle, apres que
Ion a osté les

degrez
de

chaque aspect. Or ce «este
est dans la

septiesmetcolomne, dont'les nombres, ou les degrez quiiestent
sont les

consonances, ou les dissonances auec le cercle entier dans la <in-
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quiestne colomne, car les termes radicaux de la 4. & 6> colomne font voir U

proportion que
les nombres de la 3.6c 7. colomne ont auec le nombre de

360. de la 5. qui représente
tousiours le cercle entier j de sorte

que
les moin,

dres nombres radicaux de la 4. colomne contiennent, 6c monstrent les rau

sons des nombres de la 3.6c de la 5. colomne,qui
a tousiours 360. parce qu'el-

le représente
la chorde entiere. Les termes radicaux de la 6. colomneeoru

tiennent aussi les raisons des nombres de la
5.827. colomne, maislahuicties.

me monstre les consonances, & les dissonances
que

font les deux restes du

cercle, c'est à dire les nombres de la troisiesme colomne, qui contient lesde-

grez
de

chaque aspect,
6c ceux de la 7. qui restent apres que sangle,

ou la cir-

conférence, quimesure
la

grandeur
des

aspects,
est ostée du cercle. Par ou

l'on voit
quenous

auons considéré en toutes façons les
angles

du cercle, &

toutes les consonances
qu'ils font, ou

qu'ils représentent,
comme nous a-

uons fait au discours du Monochorde, dans
lequel

la chorde est
expliquée en

toutes les manières
possibles j mais il faut considérer la 5. 6c la 7. colomne

de cette table, afin de fçauoir
comment les

aspects
font les

simples consonan-

ces, car elles ne se treuuent pas
toutes entre les

rapports des autres nombres,

Table du
rapport

des
affefls gr dès

Consonances.

I II ,111 IV
JV

VI VII VIII

1 Conjonctioncr o Vnisson izix6o

|
x Demi-sextil 30 Víngt-fixiesme3<îo Sesquiquinziesme 330 Vndecuple nài.

"
";

•'"
iàiaj

ix à 11.

3 D.ecil 3$, Vingt-troisies-360 T6 mineur ip à 9. 314 Vingt-cinquiesme

; :, ,;.- memaj. làioj
, maieure ., 10ài.

'4 OctU 45 Vingt-deuxies-3(íoSesquiseptiesme8 315 Septuple jh.

;
""' •

me,
ià8j 37 .

5: Sextil iç 60 Dix-heufiesine 360 Tiercemineure 6 300 Dix-septiesirie maj.

.:•-:;>,' I.I.. :':.
'
1:*> f à

tfj
• ;. /'.•:" .•'.*/: à. 5.I j

. '.
"

5Ì1.
6 Quintiì yx Dix-septiesme'360 Tierce maieure 5 288 Quinziesme; 4ai.

, < \:... . ' maieure iàj|. , | £4.

7 Quarré n 90 Quinziesme 1360 Quarte 4 à 3. 270 Douziesme
'

3^1.
"••''•

, à4|
I .

'

8 Tredecil
io8Treziesmema-3!ffojSurtripartiírânte xfx Doublesesquitierce

ieur 3àioì . | sept. 1037. yly

9 Trin A 120 Douziesme ia3 360 Quinte 3 à 2. 240 Octaue ÌSU

:,....-'!. 'S
'

.
'

j

ibSesi^uàré 135 Onziesme3à8 3<íóSextemin. 8ày. 225 Sexte maieure 5à j.

';-íV'"" '•';'-

"
I

' '"

xi Biquintil ,
'

i44Dixiesme ma-360 Sextemai. 533. xi6 Quinte 3 à 2.

>' »: ., . ieure
^SJ

izQuincunx 150 Dixiesine mi-Usio Surquintuparris- 210 Sur bipar tient e cinq
'

l[

"'"''
neure 5àiz santé sept. 12 zy. yìj-

^Opposition d» i8ó Octaue ià* 360 Octaue : iài. 180! Vnisson. i*1-

' )l- /
' ' 1 I f

ii^uclquVnrrouuequelcsnomsquclWdonneàcesi3 aspects
ne sontptf

afíez François,
ou

qu'ils soient
trop rudes, ou moins

propres,
il

luy estptf"

riiis d'en faire de meilleurs : car il
importe fort peu

de
quelles

dictions on vfo

pourueu que
l'on entende ce

quelles signifient.
O r

apres que
l'on aura consi-

déré les
rapports

des colomnes
qui

se touchent, l'on pourra voir les simpl"

consonances de la $ & de la
7, puis qu

elles ne font
pas entre les nombres às

autres, comme entre
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cinnîe entre ceui-cy dans
lesquels

la Conionction fait I'vnislòn, le Sextil la

Tiercemineure,
le Quintil la Tierce maieure j le Quarré le Diatessaron ; lc

Trin la Douziesme : le
Sesquarré

la Sexte mineure, le
Biquintil

la Maieure,&

apposition
l'Octaue. Il ne faut

pas
neantmoins. négliger

les Consonances

de la 4- & 8- colomne, si l'on veut fçauoir Ia raison des degrez
de

chaque
es-

pèce auec le cercle entier, & ce
que

font les mesmes
degrez

auec le reste du

cercle dont òn les a ostez. Mais ie veux encore
expliquer

ces aspects parla
di-

uision cju cercle qui représente
le Ciel j ce

que
ie fais

par autant de souz-ten-

duësqtí*il y
a d'aípectsj

afin
qu'on

les entende parfaitement. Or la Conion-

ction est représentée par chaque point
du cercle, par exemple par

le
point

A :&les 12lignes souz-tenduës, ou les ix arcs descritsfurleíditcslignes, ou

les angles que
ces

lignes
& ces arcs font auec la terre

représentée parlecen:

tredu cercle íignihent
les 12 autres

aspects , car l'arc A B
représente

Yafye&demy sextil, lequel 330. de-

grez qui
font la douziesoie

partie

du cercle : le second arc A C en a

36,
& fait saspect decil, dautant

qu'il comprend
la 10.

partie du cer- J

de, à fçauoir 3 6
degrez:

le troisies-

me est d'A à D, 6c contient la 8.

partie
du cercle, c'est à dire 45. de-

grez;
il s'appellec<í?í7:le quatries-

me comprend
60. degrez qui

font

la 6. partie
du cercle, qui

est d'A à

E, 6c
s'appelle Sextil: le

cinquief-

me est d'A à F, 6c s'appelle Quintil,

à raison qu'il contient 72. degrez, qui font
lacinquiesme partie

du cercle : ld

quarré est le sixiesine d'A à G, parce qu'il contient 90. degrez qui
font le

quart
du cercle ; lc Tredecil est le

septiesme, & est de A à H, 6c contient 108. degrez,

qui
font les trois dixieímes du cercle.

Le Trin est de A à I, & est le huictiesine, il
comprend iao. degrez, c'est à

dire
;

du cercle : le neufiesme
que l'on

appelle
le

Sesquarré,
contient l du cer-

cle , c'est à dire 135. degrez,
& se trcuue d'Aà K; le dixiesme tondent ^.de-

grez, qui font* du cercle, c'est
pourquoy

il se nomme
biquintil,

il est de A à

L, : le douziesme est
appelle Quincunx , dautant

qu'il contient
cinq onces,c est

à dire / du cercle, 6c est de A àM;& finalement
supposition contient 180 de-

grezjc'est à dire la moitié du cercle
qui

est diuise
par

le diamètre A N, en deux

parues efgales. Mais il faut
remarquer que i'ay tire plus dVn costé des

figures
qui viennent des

aspects, qui
font les 7 simples consonances comprises dans

1
Octaue, qui sont dans la sixiesme colomne de la table

précédente,
comme

I on void dans le S«e«7,donc le costé A E,ou E I,ou IN fait la Tierce mineure:

Le
quintil A F, ou F L fait la Tierce maieure, le costé du

quarré
A G, ou G N

kit la Quarte; Ie costé AI, ouï O, ou O A fait la Quinte, le costé du ses.

q"wréAK,ouKDfaitlaSextemineure:&lecosté du
biquintiiA L,ouL

x tait la Sexte maieure. Or encore
que i'aye commencé chaque aspect au

point A, on le
peut neantmoins commencer à tel

point
du cercle

que l'on

voudra,puis que les
aspects peuuent

commencer à chaque point du Ciel : il

D



30
Liure Premier

faut semblablement
remarquer que

les
aspects qui

font les susdits accords ne

produisent
nul discord, sotaque

1*on
compare

le costé, ou les
degrez

de Tas.

pectau
cercle entier, ou

qu'on
les

compare
auec ce

qui
reste :

cequi arriue

semblablement à la chorde droite du Monochorde, quand
on y rencontre

les mesmes accords : de sorte
que

ce
quiarriue

à l'vn, arriue semblablement à

l'autre. Mais il faut examiner íì la force des aspects suitl'ordre des consonan-

ces qu'ils représentent: c'est à dire, si la conionction est le
plus puissant de

tous les aspects, comme l'vnisson est le plus puissant de toutes les consonan-

ces» 6c si
l'opposition qui fait l'O ctaue, est plus puissante que

le trin
qui fait

la Quinte, & ainsi
consequemment

des autres aspects comparez
aux autres

consonances.

COROLLAIRE I..

On peut changer
le nom & les caractères des aspects

en celuy
des conso-

nances , 6c
appeller

la conionction îunisson, supposition l'Oclaue, le trin, la

Quinte : lc
quarré >h Quarte : le

quinti 1, la Tierce maieure : le sextil, laTierce mi-

neure : le
sesquarré,

la Sexte mineure : 6c le
biquintil,

la Sexte maieure 5 l'on
peut

semblablement donner le nom des
aspects

aux consonances.

COROLLAIRE II.

Kepler tient que leídits aspects ne respondent pas aux
simples consonan-

ces , mais à leurs répliques, parce que
les

aspects
sont définis par les mesmes

segmens
du cercle, qui

font les consonances repetées: par exemple, que
le

trin nereípond pas àla Quinte ,mais à la Douziesme •>le quintil
à la

Dix-scpc-

ieíme maieure ,1e sextil àla Dix-neufieíme, le
biquintil

à la Dixiesme maieu-

re , 6c le
sesquarré

à l'onziesme : ce
que i'ay expliqué

si clairement dans la 4,

colomne, qui compare
les

segmens
ou les chordes 6c les

angles
de

chaque

aspect
auec le cercle entier, qu'il

n'est nullement besoin d'en
parler dauanta-

ge.
Neantmoins il nie

que
l'on doiue establir le nombre des

aspects par
cet-

te considération, afin
qu'il

ne soit
pas contraint d'en mettre vne infinité, à rai-

son des disserentes répliques
de

chaque consonance, qui peuuentnaistre
de

toutes les diuisions du Monochorde : car l'on peuttellement diuiser le cercle

par
le

moyen des
aspects, que Ton treuuera les cent consonances, dont i'ay

donné les termes dans vn autre lieu.

COROLLAIRE III.

Cette diuision du cercle
respond parfaitement

à la diuision du Monochor-

de,comme l'on peut
voir en

comparant
la table vniuerselle dudit Monochor-

de, dans
laquelle i'ay expliqué

toutes les consonances 6c les dissonances du

Système parfait
:

par exemple, la conionction & l'opposition
des Astres res-

pondentaladiuision qui sefait de la chorde du Monochordeendeux partie?

cigales,
au nombre 1800.

quifait
l'vnisson auec le reste de la chorde, 6c 1*0-

ctaue auec la chorde entiere. Le sextil fait les trois consonances fur ladite

chorde au
point 300 \ le

quintil
donne les trois consonances, qui

font vis à vis

de z88i lequarrédonnelestroisquisont
au

point
du nombre 270; &le tri»

donne les trois autres, qui
font vis avis du nombre de 240$ de sorte que

Ie
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cercle & la ligne
droite estant diuiscz en semblables

parties, représentent

toUsioursles
mesmes consonances, soit

que
l'on

compare
les deux résidus

ensemble,
ou chacun d'eux auec la chorde entiere j 6c

consequeihment on

peut vser d'vn Monochorde Circulaire, pourueu que
l'on

puisse tellement

tendre vne chorde en rond, que^outes ses parties tremblent 6c sonnent li-

brement,
comme font toutes les

parties de la ligne droite; ce
qui arriuerasi

l'on peut
tellement la tendre dans l'air, qu

effe
puisse trembler librement,

comme vne chorde droite d'vn Monochorde ou d'vn Luth ; le bord d vri

verre représente
la chorde circulaire, mais si l'on met le

doigt sor vne partie

du bord, il ne
peut plus trembler ny sonner: de là vient

quil
est nécessaire

dvscr de chordes droites
pour régler

les sons, si ce n'est
que l'on vueille se

seruir dVn tambour semblable à
celuy de la Vielle j dont

ieparleraydáns
vn

autre lieu.

COROLLAIRE IIIL

L'on peut
conclure de cette

Proposition l que les aspects
ne font

pas cause

des consonances, puisqu'elles
se treuuent

plus ay
sèment &

plus naturelle-

ment par
la diuision de la chorde droite, que par

celle de la circulaire j &
qu'il

n e fau r
pas

les considérer fuiuant les plans, & les
superficies

des
figures

effa«*

blés ou ineffables, mais selon les simples costez rationcls desdites
figures.

A

quoy
i'adiouste

que
l'on n*a nul besoin de considérer ces

figures, puis que

la nature des consonances n'est autre chose
que

le
rapport

de
plusieurs

môu-

uemens d'air, qui
font

agréables
à l'oreille ou à

l'efprit,
comme i'ay démon-

stré dans le liure des Consonances ; 6c
consequemment

la considération des

figures de Kepler, n'est nullement nécessaire
pour l'intelligence de la Musi-

que.

COROLLAIRE V;

Il n'est
pas besoin d'expliquer les Consonances qui se rencontrent dans íe

mouuement, ou dans la distance des Astres, tant par ce
que

i'en ay parlé
as-

íèzamplement dans le second liure du traité de l'harmonie Vniuerselle, de-

puis le
4.Theoreme iufquesau p, que

d'autant
que

lés môuuemens des astres

ne sont pas assez cogneus pour fçauoir s'ils font les Consonances iustes.

Quant à leurs distances dauec la terre, on les fçait encore moins
que

leurs

môuuemens, de sorte
que

l'on ne
peut

rien demonstrer en cette matière ; 6c

l'experience enseigne que
le diamètre des Planettes est beaucoup moindre

que l'on ne se
l'imagine,

à raison
que

leurs rayons nous trompent,
6c

que
les

lunettes
d'approche empesehentlesdits rayons, carie diamètre de

lupiter
a

seulement vne minute, quoy qu'il
semble en auoir trois, lors

que
l'onn'vse

pas de ces lunettes, de sorte
que Kepler

a eu suiet de reformer les mesures &

les distances
qu'il

donne aux Planettes, &
consequemment

leurs Consonan-

ces ouleurs Dissonances : d'od l'on
peut

conclure
que

le cube quilmctcn-
tre i) 6c %, le tétraèdre entres & &, le dodécaèdre entre &>6c la terre, lico^

faëdre entre la terre & Venus, & l'octaëdre entre $ & 2 ne font
pas

assez bien

establis
pour seruir à d'autres consonances, qu'aux imaginaires*

P
i
j
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PROPOSITION XIL'

Expliquer
la

figure
du Monochorde, & toutes

ses diuijtons.

SI

Ion entend les
Propositions précédentes,

il n'estpas besoin
d'expliquer

icy le Monochorde,d'autant que
i'en ay discouru si amplement 8c si exa-

«ctement, que
l'on

n'y peut (ce me semble) rien désirer, si ce n est
que les

Practiciens croy ent que
les discours en soient trop spéculatifs. L'on void aus,

fi la manière de le construire sor la fin de la
quatriesme Proposition,

ou
i'ay

expliqué
la règle harmonique

de Ptolomée j neantmoins i'en mets encore

icy vne
figure particulière > afin de m accommoder tellementàla

Pratiques

à
l'vsage, qu'il n'y ait nul Facteur d'instrumens ou Musicien, qui

ne le com-

prenne
aussi bien

que moy, &
qui

ne
puisse

restablir la
Musique par son

moyen, encore qu'elle fust toute perdue*
& effacée de la mémoire des hom-

mes.

Soit donc le Monochorde l G L, de telle
longueur

&
largeur que

l'on voti-

c]ra, fur
lequel

la chorde A B soit attachée en haut à vne
pointe

de fer, & en

bas à la ch'euille G, afin
qu'elle

monstre tous les interualles dela
Musique

par
le moyen de 2 4. cheualets > au lieu desquels l'on peut vser d'vn seul en le

menant tout au
long

de la chorde depuis
ses deux cheualets immobiles A C

&BD, qui
déterminent Ia longueur

de cette chorde, à
laquelle i'ay seule-

ment donhé7 pouces 6c\
de

longueur, que
l'on

peut redoubler &
multiplier

tant de fois
que

l'on voudra; par exemple,
si l'on veut que

la chorde soit 16.

fois
plus longue,

il faut prendre
16 fois la

longueur de celle-cy, &
par consé-

quent il faut faire chaque
diuision lésois

plus grande que
celles

qui
sont fur

ce Monochorde, dont
l'víàge

consiste à trouuer les lieux, où il faut
poser &

arrester le cheualet souz la chorde ABouC D, pour ouyr telle consonance&

dissonance, ou tel interualle que l'on voudra, afin de les transporter apres

fur toutes sortes d'instrumens, tantà chordes
qu'à vent, & de considérer les

nombres, les lignes & les raisons, qui expliquent,
ou constituent tous les

degrez harmoniques, 6c qui sont signes ou causes du plaisir que
l'on en re-

çoit. Or il faut premièrement remarquer que les trois chordes, quisontten-

duës dessus, sont de mesme
longueur,

&
que

les mesmes degrez qui
sontsur

la chorde A B sont aussi sur la chorde C D , mais auec cette différence, que
les

degrez qui
sont en bas fur C D se treuuent au haut de B A, sur

laquelle
ils

vont à rebours de ceux de C D. Ce
qui

n'a
pas esté fait fans fuiet.

En second lieu ;>il faut
remarquer que

la seconde chorde F
qui

est au mi-

lieu, n'a nulle diuision, afin
qu'elle représente tousiours le son entier, &

qu'elle sonne à vuide contre toutes les diuisions des deux autres chordes, &

quant & quant que
l'on

s'imagine plus ay sèment que
les 48 cheualets immo-

biles de ces deux chordes
peuuent estre

suppléez parvn seul cheualet mobi-

le, que l'on pourmeine souz la chorde F:
par où l'on void

que
le mouuement

est le
grand

ressort de la nature, & qu'il peut autant
qu'vn

e infinité de corps.

En troisiesme lieu, les cheuilles G seruent à bander 6c à desbanderces crois

chordes,asin de les mettre à l'vnisson, soit
qu'on

les fasse d'intestins des mou-

tons ou de leton, car il n'importe nullement, quoy qu'il soit assez à
propos

d'en mettre vne de Luth, 6i l'autre d'Epinette,
afin de

remarquer la diuersite
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de leurs sons. Ën
qtiatriesme lieu, C D

&B A ont chacune 24 cheualets ou di-

uisions , qui marquent 24 interualles,

dont le premier
est depuis A

iusques
au

premier
cheualet 15 car les

degrez
de

cette chorde commëcent cn haUt j co m -

me ceux de B D commencent en bas.

Or cé premier degré
fait le ton mi-

neur j c'est à dire
que

la chorde entiere

C D sonnant à vuide fait le ton mineur

contre la chorde qui
touche au

premier

D d'enbas: comme l'on void au nom-

bre marqué
vis à

vis,lequel
est au nom-

bre qui signifie
toUte la chorde,comme

9 à io: ce qui
arriue semblablement à la

chorde A B, qui
fait le mesme degré

contre le premier
cheualet d'enhaut,

mais elle fait le ton maieur contre le se-

cond cheualet, de sorte
que

le 1. 6c le 2i

cheualet font l'ínteruálle du comma*

qui
est la différence du ton maieur &ê

du mineur» \

Le troisiesme cheualet fait îaTiercé

maieure auec la chorde entiere} le 4 fait

la Quarte, le 5.
Ia Quinte >le 6. la Sexte

maieure, le 7. ìa'Septiesme maieure, &

finalement le 8. cheualet fait l'Octaue.

II n'est
pas

nécessaire
d'expliquer

les

cheualets
qui fuiuent, car ils font seule-

ment les
répliques

des precedens ; par

exemple le
quinziesme

cheualet fait la

2. Octaue, que
l'on appelle la Quin-

ziesme j le 22. fait la troisiesme Octaue,

le z.3. fait la
quatriesme, &le 24. òu der-»

nierfaitla
cinquiesme Octaue; ce

que

l'ontrouueesgalement
sor les chordes

diuiíees,pourueu que
l'on

suppose que

celledu milieu sonne tousiours à vuide

contre les cheualets precedensá
lc laisse

plusieurs rencontres qui se font des cheualets »ou dés sons de la choí'- i-

«le A B
comparée auec CD, qui peuuent donner du

plaisir
à ceux

qui
les

considéreront: par exemple, que
le 3. cheualet

qui
fait le ton maieur fur la

chorde D G, fait la
Vingt-deuxiesmejou

la troisiesme Octaue sur A B :
que

le

Dix-septiesme cheualet
qui

fait la
dix-septiesmemaieure

sur l'v'hcjfait laTier-

cemaieure sur l'autre:
que

le 4. cheualet, qui
fait la Quarte sur C B, faitla

double O ctaue sur A B:
que

le 12. cheualet, qui
fait la Douziesme íur A B,fait

av^uínte su r C D, &c. Paroù l'on voidxe que f^iit
la chorde entiere contre

c
laque cheualet, 6c

chaque cheualet contre ce
qui reste de la chorde. Or en^-

D iij



34
Liure Premier

core que ce Monochorde
marque

seulement les degrez
du

genre Diatonîc,
il est ayfé d'y marquer

ceux du Chromatic 6c del'Enharmonic, comme
i'ay

fait fur yn Monochorde de quatre pieds, qui
contient ces trois

genres en

perfection,'desquels i'ay seulement prisle
Diatonic pouf

le
transporter en

petif volume sur cette figure,
dont

î'eípaisseur
est marquée par AH, BI,

Mais il faut p rendre la longueur de ses trois chordes
depuis

le haut des deu-

sillets ou cheualets, qui
bornent le son defdites chordes, c'està dire depuis A

iusques à/B. Et si l'on veut renforcer le son des chordes, l'on
peut faire

quel-

que ouuerture fur la table, ou aux costez du Monochorde, semblable à la

rose des Luths, ou
àl'ouyedesHarpesou

des Violes, comme l'on
peut vser

de cheuilles de fer semblables à celles des Epinettes,
afin de les bander auec

vn marteau.

Quoy qu'il
en soit, il suffit que

l'on trouue toutes sortes d'interualles, 6c de

degrez dans leur iu stesse fur le Monochorde, de
quelque matière qu'il soir,

&
quelque figure,

ou
quelque

nombre de chordes
qu'il puisse auoir, carie

nombre des chordes n'empesclie pas que
l'on ne

l'appelle Monochorde, pat
ce

qu'elles font toutes à l'vnisson, quoy qu'il importe
fort

peu quel
nom Ion

luy donne, pouf
ueu

que l'on en entende l'vfage 6c la
pratique.

C^elques-vnsy
mettent 8 chordes, & d'autres iy, ou autant

que fur
l'Epi-

nette, ann de
pouuoir ouyr tous les interualles de la

Musique en mesme

temps, mais le tout reuient à vne mesme chose. Quant aux
plus grands nom-

bres , qui
sont vis à vis des cheualets de la chorde C D , ils continuent les rai-

sons de toutes ses diuisions: de sorte
que

les nombres
qui

fuiuent de bas en

haut, c'est à dire d'A en B 9 signifient
la

longueur
des chordes

appuyées fur

chaque cheualet. O r ieremarqueray plusieurs
autres choses dans les Corol-

laires qui fuiuent, afin
que

l'on comprenne plus parfaitement toutes les di-

uisions de ce Monochorde, apres auoir aduerty que
cette

figure sert dautant

de particuliers Monochordes, comme elle a de cheualets, dont chacun
sup-

pose tousiours vne nouuelle diuision de la chorde; mais toutes ces diuisions

fie rapportent au
plus grand

nombre de
chaque chorde, lequel monstre en

combien de parties elle doit estre diuisée
pour auoir, 6c

pour faire entendre

ìles 15. degrez, qui sont marquez par
les cheualets, ou par les diuisions dece

Monochorde.

COROLLAIRE I.

Le comma qui est la différence du ton maieur & du mineur, 6c dont la rai-

son est de 81 à 80, est seulement
marqué

sur la première Octaue des chordes

A B &C D, comme l'on void entre leurs x premiers cheualets, c'est
pour-

quoy
il n'y a

que
cette première O ctaue

qui ait 5? sons ou 8 interualles, parce

que
l'interualle du comma eust esté trop petit dans les autres Octaucs : quant

aux deuxautres Octaúes qui fuiuent, elles n'ont
que

8 sons 6c
7 interualles, 3

raison de l'absencedu comma : d'oùil s'ensuit que
le

premier degré
de cha-

cune de ces deux Octaues fait le ton mineur, comme le second fairfle maieur>

afin
que

la Tierce maieure soit iuste
depuis

C sol \>tfa iusques
à E mi l*

Quant aux autres endroits où le comma se doit rencontrer pour auoir les trois

genres dans leur perfection,
i'en ay parlé dans les liures de la T heorie j & pulS

i'en feray encore des discours dans le traité du Luth, de
l'Epinette

6c de l'Of'

gue.
Or encore

que ie n'aye point mis de dièses, ny de demy-tons mineur
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moyens,
& maximes fur ces deux chordes, il est neantmoins assez aysé de

les y marquer,
si l'on entend ce

que i'ay dit de ces
demy-tons, 6c des autres

moindres interualles dans les autres Liures.

COROLLAIRE II.

Si l'on veut laisser les degrez
des Octaues, & que I*on vueille seulement

marquer
leurssons extrêmes, les

cinq
nombres 1,2,3,4,625 monstrent les

cinq Octaues, qui
sottt marquées

fur la 1.6c la 3. chorde; & sil*on veut seule-

ment ouyr
vne consonance, par exemple la Quinte >le cinquiesme cheualet

G la fera entendre contre toute la chorde, que l'on trouuera diuisée en trois

parties, qui
font lâ Quinte contre deux de ses

parties
: 6c si son veut trouuer

le ton, íe premier
cheualet le fera ouy r, 6c la chorde se trouuera diuisée en iò.

parties, qui
font le ton mineur contre les p parties, & ainsi des autres. Mais

il faut remarquer que
les deux cheualets

qui portent la chorde, ne sont
pas

icy mis au nombre des cheualets
qui

seruent à trouuer les
degrez.

PROPOSITION XIIÌ.

Expliquer
U différence & la distance quily a d'vne consonance, ou d W dissonance à

l'autre par te moyen du Monochorde ; &* la manière dont ilfautdtuiser vwe mesme

chorde en deux parties pour faire toutes
fortes

de
consonances &* de

dissonances,

*

("NE

T T E Proposition
n'est pas difficile, encore qu'elle soit

digne de con-

.Jsideration, car lors
que

l'on veut trouuer quelque consonance ou dis-

sonance survnemeime chorde, il la faut diuiser enaurant de parties efgales

qu'il y a d'vnitez dans les deux termes
qui constituent Ia dissonance ou lá

consonance: par exemple,
sil'on veut trouuer l'Octauesur vne chorde,il la

faut diuiser en trois
parties,

afin
que

le
doigt estant mis fur îafin des deux

partiesslasse l'O ctaue* &
que

la plus grande partie qui
est double de la moin-

dre fasse le son plus graue de ladite Octaue. H la faut diuiser en
cinq parties

pour faire la Quinte) puis que
ses termes a & 3 font 5. Ufautdirelamesmeí

chose de la Quarte que
l'on trouue sur la chorde diuisée en 7 parties 5 dela

Tierce maieure, qui
se

marque
auec la chorde diuisée en 9, 6c de laTiercé

mineure, qui
diuise la mesme chorde en vnze parties,

6cc.

Mais
quand

on veut trouuer deux ou
plusieurs consonances sor vne mes-

nie chorde, par exemple l'Octaue, &la Quinte, il faut multiplier la somme

dcstermesdel'vneparlasommedestermesdel'autrc;
6c consequemment il

faut
multiplier 5 par 3 pour

auoir 15, qui signifient qu'il faut diuiser la chorde

cn 15 parties pour y trouuer l'O ctaue 6c lâ Quinte ; car si l'on met Ie
doigt

des.

íusio, l'on fera l'O ctaue, d'autant que, dela chorde sonneront contre): 6C

si l'on le met sur 9, l'on fera la Quinte j d'où son peut conclure
qUe

ía Quinte!

n'est différente de l'O ctaue
que

de l'vnité : ce
quiarriue

auísi toutes &
quan-

ts sois
que l'on

compare quelqu'autre dissonance auec celle
qui

la fuit, oU

<]"i
la

precede immédiatement. Car si l'on en passe vne, deux,ou trois, ladif-

jerence
des deux

que
l'on comparera, sera le binaire, 6c celle des trois fera

teniaire, &c. par exemple, pour trouuer l'O ctaue 6c la Quarte fur vne

Résine chorde, il faut multiplier 7 par 3 pour auoir 21, qui monstre que
la

mj
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chorde diuisée en ii partie donne l'Octaue cn mettant le doigt
sur 14, 6c la

Quarte, en le mettant surit:
qui

est moindre que 14 de deux vnitez. Si l'on

veut rencontrer la Quinte, 6c la Quarte sur la mesme chorde, il la faut diuu

fer en 3 5 parties eígales, parce que 7 multiplié par 5 fait j 5 : car le
doigt mis fur

21 fait la Quinte,comme il fait la Quarte quand
on le met fur 20.Il faut neant-

moins remarquer que
la

partie
dont la Quinte est plus grande que

l'O
ctaue,

n'est pas
la mesme

que
celle dont la Quarte surpasse

la Tierce maieure; car la

première
est J,, & la seconde est,",. Il faut dire la meíme chose des autres disso-

nances ou consonances, dont les différences sont expliquées par
des parties

d'autant moindres, que
leurs termes s'expriment par

de plus grands nom-

bres.

Or il y a icy plusieurs choses à r
emarquer,dont

i'en expliqueray feulement

quelques-vnes, qui seruiront pour entendre 6c pour
trouuer les autres. Ie dis

donc premièrement que l'Octaue n'est différente de la Sexte maieure
que

de

l'vnité, non plus que
la Quinte, lors

que
l'on fuit cette méthode, car 3 multi-

pliant 8,qui
est la somme des termes de ladite Sexte, donne 2.4 i or le

doigt
es.

tant mis fur 16, il fait l'O ctaue, & si l'on le met fur 15 il donne la Sexte maieu-

re. Mais quand
on

compare l'O ctaue auec la Sexte mineure, il faut diuiser la

chorde cn 39 parties, afin que le doigt estant mis fur x6 fasse l'Octaue, 6c es-

tant missur24 qu'il fasse la Sexte mineure, qui
est eíloignée

de l'Octaue de 2

parties,
comme la Quarte. Par où l'on void

que les raisons surpartissantes fui-

uent icy lesmesinesloix
quelesfurparticuliercs,

lors qu'on
les

compare,
ou

qu'on
les iointauec les raisons multiples.

.

Ie dis en second lieu, que
si l'on veut trouuer trois, ou

plusieurs
consonan-

ces fur vne mesinc chorde, il faut
multiplier

les parties
de la chorde diuisée

en deux consonances
par la somme des termes de la troisiesme consonances

ainsi des autres:par exempie,si l'on veut trouuer l'O ctaue,la Quinte,Ia Quar-

te & la Tierce maieure, il faut multiplier 5 par3 pour auoir 15, & 15par 7

pour
auoir 105, 6c finalement 105 par 9 pour auoir 945, qui signifie quela

chorde doit estre diuiféeen 905 parties eígales pour
seruir de Monoçjiorde

aux quatre
susdites consonances,dont l'Octaue se trouuera fur

6t6,qui
font

les* de 945. Le doigt estant mis fur 567 donnera la Quinte, si on le met fur

540, son aura la Quarte : 6c finalement si on le met sur 525, l'on fera la Tierce

maieure. D'où il est aysé de conclure en combien de
parties

l'on doit diuifer

vne chorde pour la faire seruir à toutes les consonances, & à toutes les diíío-

nances:car si l'on multiplie le nombre
qui

donne les 4 susdites consonances,

par 11, c'est à dire par lasomme des termes de la Tierce maieure, & puis par
8

& par 15, qui
font les sommes des termes de la Sexte maieure & de la mineu-

re, l'on aura 1081080 pour le nombre des parties efgales
d'vne chorde, qui

donnera les
7 simples consonances de la

Musique.

Iln'estpas nécessaired'adiouster la manière de trouuer les dissonances suc

vne mesme chorde, puis qu'elle
n'est nullement différente de la

précédente,

car puis que
la somme des termes du ton maieur est 17, 6c celle des termes du

mineur est 19, il est euident
qu'il faut multiplier 19 par 17 pour

auoir la chor-

de diuisée en 323 parties efgales, laquelle estant touchée fur fa 171. partie
fera

le ton maieur, 6c le mineur fur íà 17 o: par où l'on void
que

ces deux tons ne

diffèrent
que de l'vnité, comme font deux consonances qui

se fuiuent immé-

diatement. Si l'on veut encore trouuer le demy-ton maieur fur la mesme
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rnorde, il faut multiplier le nombre
précédent par 31 qui est la somme des

termes du demy-ton pour auoir 10013.

Troisiesmementil fâut remarquer que laTrompette fuit en ses interualles

la diuision de la chorde dont nous venons de
parler,

afin d'aller selon l'ordre

naturel des nombres >car elle fait premièrement l'Octaue, 6c puis la Quinte,

la Quarte,
&c. comme i'ay desia dit ailleurs, 6c comme ie demonstreray dans

le liure de la Musique militaire, où ieferay voir que le 6. interualle,ou le 7.

son de la Trompette fait le ton maieur, comme ledit son est
estoigné

de 7 vni-

tez du premier
son de la Trompette, caria chorde estant diuisée en 51 parties

efgales,
&le doigt estant mis fur 3 4 il fait l'Octaue: mais il faut le mettre sor

37 pour
faire le ton maieur, or 34 est efloigné de 27 de 7 vnitez. Si l'on mec

l'O ctaue auec le ton mineur fur la mesme chorde, l'on trouuera quel'Octa-

ue est eíloignée
de ce ton de 3 vnitez, & du demy-ton maieur de 1x vnitez:ce

qu'il
suffit d'auoir remarqué pour

trouuer tout ce
que

l'on voudra sur le Mo-

nochorde , par le moyen de toutes sortes de diuisions.

COROLLAIRE

Si l'on entend cetteProposition,
l'on

pourra diuiser toutes sortes de chor3

des ou de lignes
en tant de parties eígales que l'on voudra fans compas, car si

l'on met le
doigt dessus, &

que
l'on fasse le ton maieur, l'on

peut
dire

qu'elle

est diuisée en 17 parties efgales, dont la plus grande partie en contient p, &

la moindre 8 ; il faut dire la mesme chose de toutes les autres diuisions, com-

me lors
qu'on

la veut diuiser en 31. partie par le moyen du demy-ton maieur*

que
l'on marque sur vne mesme chorde, ou cn 15 parties lors

qu'on vse de

deux chordes, Sec. Or puis queie neveux rien obmettre de tout ce
qui con-,

cerne les Monochordes, i'en veux encore adioustervn en faueur des Aristo-

xeniens qui diuifent l'O ctaue en ix demy-tons efgaux,
comme ie monstre

dans la 5,6,6c 7. Proposition
du traité des Luths 6c des Tuorbes.

PROPOSITION XIV*

Expliquer vn autre Monochorde
qui/èrt four diuiser te manche du Luth, de ta Violés

du Cijlregr de tousles autres instrumens à manches touche^en 9,10,0/1 n.

demy-tons efgaux, grpourfairele Diapason
des O

rguesi

IA

Y
expliqué tous les interualles fuiuant leur perfection 6c leur iustesse

dans les
Propositions précédentes, de sorte

qu'il
reste seulement à les faire

voir dans
l'esgalité des demy-tons, 6c des tons

qui seruent pour euiterl'em-

barras d'vne
grande multitude d'interualles, qui naissent de la différence des

consonances, 6c des
degrez harmoniques

considérez dans leurs termes6c

leurs raisons ordinaires. Or ce Monochorde est dautant
plus considérable

qu il est
plus vtile 6c

plus aysé, c'est
pourquoy

ie le mets icy dans la plus gran-*
deiustesse

que l'on
puisse

se
l'imaginer : ce

que
ie fais

par
les nombres que

Monsieur
Beau-grand tres-excellent Géomètre a

pris
la

peine
de supputer;

parce qu ils sont plus iustes
que

ne scroient les vnze moyennes proportion-

nelles
, à raison

que le
papier s'estend, 6c

que
l'oeil 6c le

compas
ne

peuuent
°nncr vne si

grande précision que
les nombres.Ie mets donc premièrement

D y
~



38
Liure Premier

les vnze nombres qui représentent
les 11. moyennes proportionnelles com-

prises
entre 100 ooo,& ioo,ooo,c'est à dire entre lesdeux termes de l'O ctaue:

& afin qu'on
les entende mieux i'adiouste deuant lefdits nombres les 13. set.

tres ou caractères, qui signifient
les 13 sons

qu'elle
a dans la diuision des in.

strumens, en
commençant en bas par G re/o/Ví, quoy que l'on

puisse com-

mencer par
telle lettre

que
l'on voudra:

par exemple, l'on peut commencer

par
A mi la re, comme ie feray aux autres nombres.

Monochorde
Harmonique d'égalité composé dson^e nombres moyens

proportionnels
irrationels.

O r encore
que les nombres

qui
fuiuent ne soient

pas
si exacts, ny si iustes

quelesprecedens,ils
en approchent neantmoins si prés qu'ilsne manquent

pas
d'vne cent-milliefme partie, laquelle

est bien loin au delà des sensrc'elt

pourquoy
l'on

peut
les prendre pour

les vrayes lignes moyennes propor-

tionnelles, 6c les accommoder aux touches du Luth 6c des autres instrumens.

Les premiers
nombres de la x. colomne

'
sont

plus grands,
& les seconds de la 4.

sont moindres
que

les irrationaux:
quant

aux lettres ou notes de la Gamme, ou de

la main
Harmonique,il n'importe par

où

l'on commence, puis que tous lestons&

les demy-tons sont
efgaux , c'est pour*

quoy i'ay commencé cy-dessus par
Grt

fol,
& icy par A mi la re

qui
est dans la 1 co-

lomne, 6c
par Cfol vt dans la 3: 6c l'on

fçaitque chaque
son des instrumens est

indiffèrent & commun à toutes sortes àc

notes 6c de lettres :
furquoy

il faut remar-

quer pour l'intelligence
de Ia diuisiondes

manches, que
l'on doit

supposer que
M'

pace compris
entre le cheualet & lesiHet

soit diuise en 100,000 parties égales p°ur

Monochorde ou Diapason
des touches

I II lllll IV V

a 100,000. c. 100,000. n

Xg 105946 t 10J945 m

G 11x146 b 112245
I

xf 118 9 ii A 118910 k

F IM9P3 Xg 125PP2 i

E 13 3 4 81 G 133480
h

xd 141422
xf 141421 g

D
149830

F 14082P f

Xc 158741
E

1587 40 e

C 16S 179 xd 168178 d

iç 178 1 72 D 1 78171 c

b
188771 Xc 188770 b

A 200,000. C 200,000.

\
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represcuterla
chorde à vuide, dont 11230. estant ostez l'on a 188770 pour la

première touche,c'està dire
pour le&,& si l'on oste 10599 de cette

première

touche 188770,
il reste 178171 pour la touche des, laquelle

est
plusaiguëd'vn

demy-ton que le b. En troisiesme lieu, si l'on oste 99 93 du nombre ^e c, l'on

a 168178 Pour
^a troisiesme touche d. Et

puis on a la 4. touche f ënostant

P4j8de</, 8ç la 5*/enostant79ii de la touchée. L'on
marque

la
touche^ par

141411, qui fâitlaQuinteaucc la chorde àl'ouuerc, comme ie
diray dans le

traité du Luth. 11 faut dire la mesme chose des autres touches, comme l'on

void dans la 5. colomne de la table précédente, qui contient 12 touches de-

puis Husques
à n, laquelle

est la douziesme,& qui
fait l'O ctaue auec les chor-

des à vuide» Et si l'on vouloit adiouster vne 13,14, & 15 touche, &c. comme

l'on fait au Cistre, dont nous
parlerons apres,

il fàudroit seulement
prendre

la moitié des nombres de la touche b, c ,a, &c.

Mais l'on entendra mieux tout ce discours
parla figure que ie

donneray au

traité de 1*0
rgue, qui

contient autant de differens Monochordcs
que de co-

lomnes, dont
lapremiere

se void dans la
première colomne, qui

diuise l'O-

ctaue en 12
demy-tons efgaux par

le moyen d'onze moyennes proportion-

nelles, qui
sont entre la chorde ou la

ligne
K a, ôc la chorde 500 a, lesquelles

sont marquées par
les n nombres 944,891,842, &c. qui monstrent les tou-

ches byC,di6cc. dont on
peut

vser
pour

mettre lestouches fur le manche des

instrumens. Quant aux autres colomnes, il est si aysé de les entendre
par

le

moyen de leurs nombres, & particulièrement parla 10, dans
laquelle est le

nom de
chaque interualle, qu'il

n'est
pas besoin d*en

parler iioinc
que

l'on

peut
voir vne plus ample explication

de cette
figure

dans
leliuredesOrgue;

or ie donneray
encore ía

ligne Harmonique dans vn autre lieu, laquelle ser-

uira
pour diuiser tous les manches des instrumens tres-iustement 6c tres-

promptement. Mais puis que nous auons mis la raison des consonances, &

des dissonances dans les nombres vulgaires, dont on vse ordinairement, par

exemple la Quinte de$à2,1a Quarte de 4 a3, le ton maieur de o à 8, & le mi^

neurdeioa9,&c. &
qu'en

effet elles se trouuent rres-iustesdanscesnom-

bres,il faut voir si eelles de ceMonochorde
d'efgalité sont si

eíloignées des au»

tres, que l'ouye soit
capable

d'en
iuger , & si cette différence

peut offencer:

les oreilles délicates des Facteurs ,& de ceux
qui

ioiient des instrumens.

PROPOSITION XV.

Déterminer de combien tes interualles du Monochorde
Jtefgalitéfont moindres, ou

plus

grands que
ceux du Monochorde

Harmonique, &• fi l'oreille
peut

en

apperceuoir
les

différences.

|L
est certain

qu'il
ne suffit

pas d'auoir
proposé

vn Monochorde tres-facíle

•*•
pour esgaler tous les interualles 3 si

quant
6c

quant
il n'est assez iuste pour

contenter
l'oreille, & pour satisfaire aux Practiciens j & à ceux

qui
maintien-

nent
que ie coinma est tres-sensible dans les

parfaites consonances, c'est à di-

re lors
qu'elles sont moindres, ou

plus grandes qu'il
ne faut d'vn comma*

C est:
pourquoy ie considère premièrement les

grands
nombres 2.00000 3 &

ty 480 qui doiucnt faire Ia Quinte comme lachorde à vuide auec la touche h\
°nl est eùident

que ce moindre nombre est plus grand qu'il ne doit de 146
parties ou

enuiron, car le nombre 133333; faic la Quinte iuste de z à$auetí
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200000, Ôc puis
il est certain

que 146 n'est
que s'8t partie

dé ce hombrc,& corl-i

scquemmentquela Quinte n'est
trop

foible
que de,î$ partie*

de sorte
que si

cette
partie

n'est pas sensible, il s'enfuit
que

cette Quinte est aussi bonne
que

fíelleestoitiuste. Il faut conclure la meíme chose de la Quarte, 6c des autres

interualles, dont les termes ne diffèrent
pas dauantage

dans les vrays termes

Harmoniques, que
ceux de la Quinte : mais afin

que
nous

prenions toutes

choses à l'auantage
de ceux

quinecroyentpas que
ce tempérament d'eígali-

té soit assez iuste pour rharmonie,& pour
diuiserles manches des

instrumens,

óu
pour couper

6c construire les tuyaux d'Orgue, Supposons que
les nom-

bres de ce Monochorde
qui

doiuent faire la Quinte, soient plus grands ou

plus petits que
les nombres iustes d'vne slo0partie,au

lieu qu'il est cuident
que

le nombre 149830, qui
fait la Quinte en bas auec 100000, n'est

trop grand

que
de 88,, ce

qui
arriue femblablementaux autres Quintes, quisont

si
peu

diminuées
qu'elles

n'offensent nullement l'oreille, comme l'on expérimen-

tera perpétuellement,
car si l'on

approche,
ou si l'on efloigne

la touche de la

Quinte d'vne huict-centieíme, ou meíme de £0 partie
de la chorde

prise
de-

puis
lecheualetiusouesàladite touche, la différence des deux sons

qu'elle

fera ne sera
pas sensible, ou du moins ellen'offencera nullement l'oreille.

Or ie demonstre
que

cette différence n'est
pas sensible, parce que

cette

différence est moindre
que

celle des nombres
qui

font le quart
d'vn comma,

comme l'on void entre 360 & 36*1) qui
monstrent '+

de comma assez
précisé-

ment, car les meilleures oreilles ne
peuuent apperceuoir

vn moindre inter-,

ualle, &neantmoin$3<5i excède
360^0^,,

au lieu
que

les termes de la Quinte

tempérée par
ces nombres

proportionnels
ne s'excèdent pas

de 5ò0partie,
&

qu'à peine
on y trouuera la différence de la dixiefme partie

d'vn comma. Ic

laisse les interualles des autres consonances, comme du Diton ,6c ceux des

dissonances, par exemple ceux des tons & des demy-tons, parce qu'il
est tres-

ayfé de trouuer leurs différences d'auec les iustes interualles. 1 adiouste seule-

ment que
la Quarte qui

est de 200000 à 149830, est aussi
augmentée

comme

laouintedei4983oàiooooo estaffoiblie. L'on peut voir le reste dans les ta-

bles qui fuiuent, dont
lespremiers & les derniers nombres contiennent les

termes iustes des consonances, & ceux du milieu monstrent les termes pro*• 1 »•! n n

portionnels, quii
elt ayie

de comparer auec les au-

tres , afin de voir si le demy-

ton , 6c le ton proportion-

nel
surpassent dauantage

le

demy-ton & le ton mineur,

qu'ils
ne sont sormontezdu

demy-ton , & du ton ma-

ieur. Ie mets encore icy les nombres de toutes les
simples

consonances pour

le mesme suiet.

100000 IOOOOO 100000

semi-ton mineur semiton maieur

104166^ 10594g 106666*/

IOOOOO IOOOOO IOOOOO

ton mineur ton maieur

111111» IU&46 .111500

IOOOOO IOOOOO IOOOOO ^ IOOOOO IOOOOO 200000

Tierce mineure Tierce maieure Quarte

120,000
•

118921 125000 12.5993 15000 149830

200000 200000 200000 200000 IOOOOO IOOOOO

Sexte mineure Sexte maieure Quinte

125000 115993 iioooo H8921 150000 149830
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Mais ceux
qui

n ayment pas
les

grands nombres, se
peuuent:

seruir des moindres
qui

font dans la
première colomne de la

figu-
re

précédente,
à fçauoir de ceux

qui fuiuent, 6c
qui

font assez

précis pour marquer
les touches íàns offenser l'oreillerdont il n'est

pas besoin de parler plus au
long,

d autant
que ietraitteray

enco-

re du
tempérament desjinstrumens

dans le liure du Luth, 6c dans

celuy de l'O
rgue;

c'est
pourquoy ie reuiens au reste des considé-

rations qui appartiennent
au Monochorde

Harmonique, dont

lestermessonten leur
grande iustesse, afin

qu'il n'y ayt rien de

considérable dans les interualles tant consonans
que dissonans*

qui
ne soit

parfaitement entendu
par

ceux
qui prendront la

peine
de lire les liures precedens, 6c ceux

qui fuiuent.

COROLLAIRE I.

C IOOO

%c 044

D 891

xd84t

E 75>4

F 750

Xf7° 8

G 66$

A 595

B ì6x

* W

C 500

Cette diuision du manche des instrumensde
Musique nestpasnouùeile^

puis que
tous les Facteurs, & ceux

qui les touchent en vsent ordinairement

fans en fçauoir la raison ; de sorte
qUe l'on peut dire que les nombres

prece-
dens , qui respondent aux n

moyennes proportionnelles, ne sont autre cho-

se
que

ce
qui se pratique fur le manche du Luth & dela Viole j neantmoins

ils sont vtiles
pour

diuiser les manches
plus seurement, plus exactement^

& plus
viste

que
l'on ne fait, fans qu'il soit besoin de taster

peu à
peu, car si

l'on
marque ces nombres fur vn compas

de
proportion fait deletonoude

bois, dont
chaquebranche ait vn pied

de
Iong,l'on aura

plustost mis les tou-

ches dans leur
plus grande

iustesse fur vne centaine de manches, que
les Fa-^'

cteurs ne les
posent

sor
yn

seul instrument. Et si l'on
prend

la liberté de com-

poser
en

Musique
selon cette diuision, l'on trouuera

qu'il n'y a nulle fausse

Quarte,nulle Quinte, 6c nulle Octaue
superflue

ou diminuée, parce que k

fausse Quarte des instrumens fait la Tierce maieure, la fausse Quinte fait le

Triton, la
superflue fait la Sixiesme mineure,la fausse Octaue n'est autre cho-

se
quela Septieíme maieure,& la

superflue
fâitla Neufiesme mineure:& con-

sequemment la
composition

en sera
beaucoup plus aysée, 6c plus agrcable,&:

mille choses seront
permises que plusieurs eroyent estre deffenduës : ce

qui

n'empesche nullement la
spéculation

fuiuant les raisons des consonances

dont
i'ay parlé cy-deuant, puis que l'objet

de l'entendement est bien diffe-;
rent de

celuy des sens.

COROLLAIRE II.

íetraiteray encore de
í'eígalité des tons, & des demy-tons dans la 5, <>,& y }

Proposition du 2. liure des instrumens, odl'on verra
qu Aristoxeneasuiuy

cette
diuision, & où

i'expliquerây plusieurs
manières de diuiser l'Octaue, là

Sexte
mineure, ou les autres interualles consonans ou dissonans en douze

demy-tons efgaux : ce
que

l'on
peutayfément appliquer

aux
quarts

de ton,'
car si l'on trouue vn nombre moyen proportionnel entre lesi3 nombres pre-
cedens

pour remplir
leurs 12 interualles, il n'y a nul doute

que
l'on aura 25

nombres
proportionnels > quidiuisciront l'Octaue en 24 quarts

de ton, donc
u sera

ay sé dvser
pour le

genre Enharmonique, soit sor Ie manche des instru-

mens
rouchez, ou fur les autres. Ce qui n'empeschera pas que ie ne donne lá
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manière de diuiser le manche des instrumens,selon les vrayes
raisons de l'har.

monie dans le traité du Luth & du Cistre, car
puis que

ie traite si
générale-

ment de la
Musique,

il est raisonnable
queie

n'obmette riendetoutcequi

peut luy apporter quelque
sorte de perfection.

Mais auant
que

de donner les

autres instrumens, i'expliqueicy plusieurs choses
qui appartiennent

à leurs

chordes, afin
que

l'on fçache vne partie
de ce

qui
leur conuient à tous en

gê-

nerai.

PROPOSITION XVI.

Déterminerquelle estla force de toutes fortes de chordes, quelque longueur ougroffèur

quelles puissent
auoir j & trouuer

quelle estïestenduè de leurs sons depuis
le

premier

ouïeplusgraueiusquesauplusaigui par conséquent
donner le

poids nécessaire

pour rompre chaque
chorde donnée : de

plus,
trouuer le poids qui donne

Vne
esgale tension à toutes sortes de chordes, ou différentes

tensions selon
la

raison
donnée.

CE

TTE Proposition peut
estre diuisée en trois

parties,
dont la

première

monstre la force des chordes considérées selon leur seule
longueur, &

quelle est l'estenduë de leurs sons depuis le
plus graue iusques

au plus aigu.

La seconde fait voir la force des chordes considérées selon leur grosseur, &

quel poids
est nécessaire pour rompre

toutes sortes de chordes données, quel-

que grosseur
ou force

qu'elles puissent auoir. La troisiesme enseigne
si l'on

peut cognoistre quand
deux chordes différentes en

longueur
ou grosseur

font
efgalement tendues, & quel poids ou

quelle
force est nécessaire

pour

les bander efgalement, ou pour leur donner des tensions
qui ayent telle rai-

son que l'on voudra.

U faut déterminer la
première partie par l'cxperience, laquelle

monstre lc

poids qui peut rompre chaque chorde donnée, 6c lachorde qui peut porter

le
poids

donné. Voicy les
expériences que

i'en ay fait, en obseruant toutes

les circonstances nécessaires
pour

ce subiet; d'où l'on conclura quelle
est la

force de
chaque chorde. Premièrement la chorde d'or

pur,
dont le diamètre

est \ de
ligne -,comme est celuy des autres chordes, a vne Onziefme disten-

due , & porte
2 j liures auant que

de
rompre: l'or méfié a la mesme estendu'ë de

son, & porte
le mesme

poids:
car s'il

y a de la différence,* elle est insensible.

La chorde d'argent porte
au tant de

poids que celle d'or, & neantmoins elle

ti'aquvneDixiesmedestenduë. La chorde de fer avneDìx-neufiesmcde'

stendué,& porte seulement ip liures auant
qu'elle

se
rompe. En fin les chor-

des de cuiure & d'airain
portent 18 liures & demie. Mais l'airain, c'est à dire le

cuiureiauneou le
leton,arestendue'd*vneDix.huictiefme,& le

rouge
d'vne

Dix-scptiesme seulement. D'où il est facile de conclure
que

les chordes d'or,

& d'argent
font

plus molles
que

les autres, &
par conséquent qu'elles

s'alon-

gent dauantage;
de là vient

qu'elles
ont vne moindre extension de son que

les autres; ce
qui

arriue semblablement à la chorde de cuiure
rouge,mais

non

fi sensiblement qu'aux autres : c'est
pourquoy

les
expériences que

l'on fait

des sons, se trouuent
plus iustes fur les chordes de fer, que for les autres,dau-

tant
que le fer obéît moins & tient

plus ferme, & apres luy le leton, ou le cui-

ureiaune.

La seconde
partie enseigne quelle

est la force de
chaque

chorde donné«



des Instrumens.
42

par exemple, quelle
force ont les chordes doubles, triples, quadruples, &c.

& supposé
ce que i'ay dit 6c expérimenté des chordes de toutes sortes de mé-

taux a fçauoir
si l'on peut dire combien porteront les chordes doubles, ou

quadruples
des précédentes,

car encore
qu'il

semble
que

la chorde double

en grosseur
soit double en force, 6c

par conséquent qu'elle puisse seulement

porter
deux fois aussi

pesant que la force double, neantmoins
quand deux

simples
forces sont iointes 6c vnies, il semble

qu'elles doiuent estre
pi

us for-

tes, que
lors qu'elles

sont séparées:
car

plusieurs disent qu'ils ont
remarqué

que n l'on prend
deux hommes, dont chacun

puisse seulement leuer vn
poids

de cent liures, qu'ils pourront
leuer vn poids de trois cens liures, s'ils ioi*

gnent
leurs forces.

D'odils'enfuit,ce semble, que quand
vne chorde est double de l'autre,

qu'elle
doit soustenir vn

poids triple
de celuy qui

est soustenu parla souz-

double ; par exemple,
si la souz- double

porte
huict liures, la double en

por-

tera vingt-quatre,
ce

qu'il
fàudroit aussi conclure des

pojûtres, 6c des autres

morceaux de bois, de
pierre,

&c. O r l'on peut considérer cette force en deux

manières, premièrement, quand
les chordes, ou lesautres corps sont esten-

dusperpeildiculairement
de haut en bas, 6c

que
le poids est

suspendu à lex-

t remité d'en bas, l'autre extrémité estant attachée en haut, ou soustenuë de

lamain,ou auec
qUelqu'autre

instrument. Secondement, quand les chor-

des , ou les autres corps sont estendus horizontalement, comme sont les
pou*

tres, 6c les soliueaux d'vn plancher,
6c les chordes d'vn Monochorde couché

parallelle
à l'horizon.

Ieparlcray
seulement icy des chordes, Ôc des autres

corps
èn là

première

façon, apres
auoir supposé que

le diamètre de mes chordes de métal, nest

que de la sixiesme partie d'vne ligne : de manière
que lachorde de la

grosseur
d'vne

ligne,
c'est à dire qui

a vne
ligne

en son diametre,est trente six foi s aus-

si
grosse que lesdites chordes, qui

font de
petits cy

lin dres ; c'est
pourquoy

les

chordes de mesme longueur
ont mesme raison

que
leurs bases, or la base de

lachorde, qui
à son diamètre d'vne

ligne,
contient %6 fois autant que

la base

de la chorde, qui
n'a

que
la sixiesme partie d'vne

ligne pour son diamètre.

En suite
dequoy

il faut dire
que

si la chorde de fer, dont ie me suis fer u y,

portei9liuresauantqu'ellerompe,quecellequiauravne ligne
en son dia-

mètre portera 19 fois 36 liures, c'est à dire 6 8 4liures, supposé que
les forces

de
plusieurs chordes estant réunies & iointes ensemble, ne soient

pas plus

grandes, que quand elles sont séparées;
ce

qui seroit véritable, si toutes les

ex
periences se

rapportoient
à celles

que i'ay faites auec de la soye, car deux fils

de
soye retords &ioints ensemble, ne portent pas deux fois

plus pesant que

quand l'on
prend l'vn de ces filets : au contraire ie trouue

qu'ils portent

moins ,& que Ie meíme filet estant redoublé en 4, porte beaucoup moins

que quatre filets
simples,

soie
que

ce défaut vienne
decequelasoyes'affoi-

°lit en la tordant, ou
que celle, dont ie me suisscruy, ne soit

pasvniforme,

pu que les deux ou
quatre

filets n
aydent pas efgalement, 6c en mesme temps

à
porter le

poids ,& a résister à la force.

Il fàudroit
prendre des chordes de fer

simples, doubles &
quadrupIes,pour

fí«ire les
expériences plus iustes, car deux filets retors sont seulement conti-

ps
: mais la chorde double &

quadruple de fer, ou de quelqu
autre métal a

les forces de
deux, ou de

quatre simples chordes si parfaitement coniointes
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&vniesî qu
elles ne font

qu'vne
mesme force. Or

quand
l'on aura vérifié

cette expérience,
il sera facile de déterminer quel poids rompra

la chorde

donnée, ou
quelle

chorde il faudra pour porter
le

poids
donné: ie dis seule-

ment que
toutes les expériences que

i'en ay fait, monstrent que plusieurs

chordes separées
soustiennent vn

plus grand poids, que
lors qu'elles sont

vnies. La troisiesme partie considère l'eígale
tension des chordes, qui coníì.

ste à fçauoir de combien la force, ou le
poids

doiuent estre
plus grands pour

tendre vne chorde double, triple,
ou

quadruple
en

longueur
ou en

grosseur

d'vne efgale
tension

que
la chorde souzdouble.souztriple, scuzquadruple,

ou prise
en telle raison que

l'on voudra > ce
qui est difficile à déterminer, car

il semble d'vn costé que
le

poids
double doit tendre efgalement

la chorde

double en
longueur,

ou en
grosseur:

& d'autre part que le doigt
ne treuue

pas
vne

efgaletension
aux chordes, car l'vne paroist plus molle, & l'autre

plus dure, ce
qui monstre, ce semble, que

la tension est
inesgale.

A
quoy ie

responds que plus
la chorde est

longue,
6c plus

elle doit estre molle, 6c
s'ap-

procher dauantage
de la terre vers son milieu,quand

elle est tendue horizon-

talement , encore
qu'elle

soit tendue aussi fort
que

Ia chorde plus courte,

comme l'experience fait voir aux chordes, qui
sont attachées aux bateaux ti-

rez par
des hommes, ou

par
des cheuaux,car quelque

force
que

l'on employé

pour bander ces chordes, elles font tousiours vn ventre, ou vn cercle au mi-

lieu, 6c ne
peuuent

se rendre parallelles
à l'orizon: car l'experience

fait voir

qu'elles se rompent
auant

qu'elles
soient parallèles ; 6c

supposé qu'elles peus-

íent endurer la violence nécessaire à cette tension
parallelîe,

neantmoins elle

n'est pas
nécessaire pour leseígalercn

tension auec celles
qui

sont si courtes,

qu'elles
semblent estre parallellesàl'horizon, quand

elles font tendues auec

vn poids esgal
: de manière

que
la difficulté consiste seulement à fçauoir quel

poids
est nécessaire pour

faire
que

la double chorde soit d'vne efgale
tension

auecla souzdouble.

Car l'on sçaura quant 6c quant de combien il s'en faut
que

la chorde dou-

ble, quadruple, millecuple,
&c. ne soit

parallelîe
à l'horizon, quand

elie

est d'vne
efgale

tension auec la chorde souz-double, fouz-millccuple,&c.
&

selon quelles
raisons ou

proportions
le milieu de ces chordes tendues s'ap-

proche
de la terre, & quitte la ligne parallelîe. D'abondant l'on

cognoistra

combien il faut multiplier
la force, ou le poids qui tend les

plus longues

chordes efgalement,
afin qu'elles

soient aussi
parallelles à l'horizon que

les

plus courtes. Si quelqu'vn
désire fçauoir si les chordes des bateaux sont bari-

déesà proportion
de

quelque petite partie
des mesm es chordes qu

e l'on rend

parallelles
à l'horizon auec vn

poids, supposé qu'il
faille doubler le poids

pour
tendre efgalement

la chorde double en
longueur,

il faut seulement me-

surer la
longueur

de la
plus longue:

car si elle est
millecuple,

il faudra vn

poids
ouvneforce millecuple pour

la bander efgalement; mais s'il faut que

les poids
fuiuent la raison double, &

que
la chorde

longue
d'vn

pied
ou d'v-

ne toise soit tendue auec vne liure, il faudra ioooCoo liures, c'est à dire vn

million de liures, pour tendre
efgalement la chorde mille fois aussi longue.

Peutestrequela Musique nous donnera la résolution de ce doute, suppo-

sé que lVnisson ou les autres consonances nous puissent
seruir icy pouriugeí

deMgaletension, car nous auons déterminé ailleurs
quel poids

est néces-

saire pour mettre deux chordes doubles, ou
quadruples

cn
longueur,

& cst

--.*

grosseur
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grosseur
à l'víiislon > à l'Octaue, ou à

quelqu'autre
interuallc que

l'on vou-

dra : ce qu'il
faut icy supposer pour intelligence

de cette difficulté.

Premièrement quand les chordes sont doubles en
longueur,

il faut
quela

force ou le poids qui
bande la chorde double soit

quadruple
du

poids qui

bande la souz-double, lors
qu'on les veut mettre à l'vnisson; & si la chorde

estoit quadruple
cn

longueur>
il fàudroit vn poids sexdecuple,-

c'est à dire
qui

pesait
seize fois autant

que celuy qui
bande la chorde

souz-quadruple:
de ma-

nière que
Ia longueur des chordes soit la raison

simple des
lignes, & des ra-

cines , 6c la
grandeur

des
poids

fuit la raison double des plans ou des
quarrez.

Mais quand
les chordes font doubles, quadruples,

ou
millecuples en

gros-

seur, & eígales
en

longueur,
les

poids
fuiuent les mesmes raisons des chor-

des, car le poids double met la double chorde, &íequadruple
la chorde

quadruple
à l'vnisson :

par conséquent
si l'vnisson

tesmoigne
vne

efgale ten-

Jon, l'on aurá satisfait aux
plus grandes

difficultez de cette Proposition : car

les chordes seront aussi
elloignées

d'vne
efgale

tension
qu'elles

sont eíloi-

gnées
de l'vnisson, de sorte

"qu'il
faudra autant adiouster aux

poids,
ou au-

tant en diminuer pour
tendre les chordes

efgalement,
comme il en faut ad-

iouster ou diminuer pour
les mettre à l'vnisson.

Or il se rencontre vne grande difficulté dans cetté
expérience

des chordes

mises à l'vnisson : à fçauoir pourquoy
il faut vn poids quadruple pour mettre

la chorde double en
longueur

à l'vnisson, attendu
qu

il ne faut qu'vn poids

double pour y mettre la chorde double en grosseur, puis que
si cette

gros-

seur estoit estenduë en
long,

clleseroit double en
longueur

de la chorde souz

double tendue par
vn poids donné. Mais ie

donneray
Ia raison de

cecy
dans

vn autre lieu, car il suffit dé
respondre à la difficulté de la troisiesme partiede

cette Proposition,
cn faueur de

laquelle
ie dis premièrement qu'vn poids efc

gai,
ou vne force

efgale
donne vne

efgale
tension à toutes sortes de chordes

efgales
en groíleur, quoy qu'elles soient différentes en longueur, particu-.

lierement
quand

elles font bandées
perpendiculairement,

c'est à dire quand

la chorde est attachée en haut, & qu
elle

pend
en bas ; car le

poids ou la force

agit plus vniformement fur toutes les parties de la chorde, que quand
elle est

tendue horizontalement, &
qu'elle porte

fur vn ou deux cheualets, ou fur

quelqu'autre appuy, lequel empesche que
la force ne se distribué efgale-

ment. A
quoy

l'on peut adiouster la
pesanteur

delà chorde horizontale, qui

l'abaisse vers le milieu ; ce
qui

n'arriue
pas quand

la chorde est tendue de haut

en bas i & peut estre
que

ces deux différentes
dispositions

de la chorde fonc

que les instrumens de Musique ont vn autre effet
quand

on les tient
perpen-

diculaires en ioiiant, que quand ils sont
parallelles

à l'horizon j encore que

leurs chordes soient si courtes & si tendues, que
le ventre ou le cercle

qu'elles
son tau milieu, quand

cil es font horizontales, ne soit
pas

sensible.

En second lieu, ie dis
que

les
plus grosses

chordes
d'eígale longueur

dési-

rent vn
plus grand poids pour estre

efgalement tendues, lequel doit, ce sem-

ble, estre
augmenté à m esine

proportion quelles
font

plus grosses.
Et en

troisiesme lieu, que nulle longueur tant des chordes
efgales $ que des inefga-

les en
grosseur, n'empesehe que lesdites chordes ne soient

efgalement
ten-

dues
par vne mesme force, puis que lc mesme poids

ou la mesme force les

rompt du moins aussi
ayfémentqùand ellesCont longues, que quand elles

font
courtes, dont ie donne la raison lors que uxamine toutes les difficultez

•'- " " ^

D
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que
l'on

apporte
contre l'esgale

tension de toutes les
parties d'vne chorde

bandée par
vne force donnée, car ie veux maintenant expliquer

ce
qui con.

cerne le mouuement des chordes, puis que
c'est par

son moyen que
le fornie

l'harmonie des instrumens dont nous traitons, &
qu'il

n'est
pas possible de

les ouy
r íànsce mouuement, qui

se fait
par vn tremblement tres-viste, dont

i'expliqueray plusieurs particularitez tres-remarquables
dans le troisiesme

Liure, depuis
la 6. iusques

à la 20. Proposition, lesquelles onpeutioindreà

celle
qui fuit.

PROPOSITION XVII.

Déterminer en
quelle proportion se diminuent les retours, £7* les

tremblement des chordes.

CE

T T E difficulté est ce me semble l'vne des plus grandes
de la

Musique,

d'autant
que l'experience

n'en est pas moins difficile
que

la raison, ne-

antmoinsienelatrouuepasmal-ayséesiiesuy
mes

expériences.
Ie dis donc

premièrement qu'il y a
grande apparence que

les diminutions des tremble-

mens de la chorde attachée par
les deux bouts se font en proportion géomé-

trique,
c'est à dire que

si le second retour est moindre que
le

premier d'vne

20. partie, que
le 3 est m oindre

que
le x d'vne zo. partie, & ainsi des autres

iusques
au dernier : ou, si l'on veut vn

exempleplus
familier 6c plus ay sé, si le

diamètre du premierretour
est de 16 parties, &

que
le 2. soit de 8, le 3 sera de

4,Ie4de2, Îe5d'vn,le
6

d'vndemy, le 7 d'vn
quart,

& ainsi desautresius-

ques
au dernier

qui
acheue Ia

période
de tous les autres.

Quant
à la vérité de

l'experience,
ie trouue que

la chorde estant tirée de n

pouces, ou de ii autres parties
hors de fa

ligne droite, qu
elle ne reuient

qu'à

î'onziesine partie
au z retour : de sorte

que
nous pouuons dire

que la
propor-

tion des diminutions de ces retours est sefquionziefme, c'est à dire de douze

à onze, car il n'y á
pas plus

de raison
que

le second retour soit moindre
que

le
premier

d'vne onziesme
partie, que le troisiesme en

comparaison du Z5QIÌ

le 4 en comparaison du 3, puis quela
violence

que
la cherde endure au

pre-

mier retour, n'est
pasplusgrande

au
regard

de la violence
qu'elle endure au

second, que
la violence du 1 en

comparaison
du 3; ce

que l'onpeutaussi di-

re des
empefehemens

de l'air, quoy qu'ily
ait

quelque difficulté dans lesdif

ferentes tensions de la chorde, qui
résiste

peut-estre dauantageà Iatension

qu'elle reçoit depuis
le second retour

iusques
au premier, que

la tension du

2, retour ne résiste depuis celle du 3. retour : mais ie
parleray ailleurs de ces

différentes resistences des chordes.

O r auant que
d'acheuer cette Proposition,

ie veux donner vne table, par

le moyen de
laquelle

l'on
peut fçauoir le diamètre de chaque retour; par

ex-

emple , si les Musiciens veulent fçauoir le diamètre du 13a tetour d'vne chor-

dede Luth ou de Viole, ils trouueront dans la table
que

si le diamètre ou le

chemin du
premier

retour estdeioooooooooo
parties, le diamètre du 132te*

tourscràseulemcntd'vncpartie: où il faut
remarquer que

le diamètre des re-

tours est la
ligneque

descrit le
point dela chorde le plus cíloigné de son repos,

comme l'on void dans cette
figure,

dans
laquelle

la chorde A B attachée en

A & enB,estant tirée au point CJ& retournant au point D faitle mouuement

A C B D A, dont CD est le diamètre, fur lequel
se font tous les retours &
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les tremblemens : de forte neantmoins

auelepointCdela
chorde demeure tou-

siours íur la ligne
C D, comme fur son E-

quateur,
oU sor son

Epicycle,
6c

que le

mouuement
de

chaque point de lachor-

de est parallèle
au diamètre CD, commè

ilestayséàiuger.
II faut encore

remarquer que chaque point
de lachordese

meut plus
lentement à proportion qu'il est plus efloigné du point C, &

qu'il

est plus proche
du

point A ou B > c'est à dire
que

s'il est au milieu de C & D,

queson
mouuement est deux fois plus lent, à raison

que
son diamètre est

deux sois moindre, & s'il est cent fois
plus petit,

son mouuement fera cent

fois plus
lent, car il y à mesme raison du mouuement de

chaque point de la

chorde au mouuement d'vn autre
point j que

de leurs diamètres, 6c conse-

quemment
s'il y a vne infinité de points dans la chorde, il y a vne infinité dé

mouuemens,quoy qu'ils composent Vn seul mouuement de toute la chorde.

Cecy
estant poíé,ie

dis
que

si l'on
s'imagine que

le diamètre C D, c'est à

dire le premier retour, soit diuise en IOOOOOOOOOO parties, dont ie
suppose

que
le diamètre est moindre d'vne onziesme

partie que
le diamètre de la

pre-

mière traction A C B, que
le diamètre du second retour, qui

se fait de D eri

F, est moindre d'vne onziesme
pattie que celuy du premier retour, 6x con-

sequemment que
le premier retour, ou son diamètre C D estant de ìoooooo-

oooo parties, que
le diamètre du second retour fera de 9166700000 parties ,

le troisiesme de 8402800000, 6c ainsi dés autres
iusques

au ij 8 4 retour,dont

la
grandeur

se void dans la table
qui fuit, dans

laquelle
le

premier nombrea

56 characteres, à fçauoir l'vnité soiuie de 55 zero; de forte
qu'il contient dix

dixseptilions,soiuantlàmethodetres-aysée
de nombrer

iusques àl'infíny,

laquelleestexpliquéedansle3.1iure
de la Vérité des Sciences, où l*on trou-

uera
plusieurs

choses dela Musique que
ie ne repeté pas icy.

Les nombres
qui

sont á main droite, 6c qui
vont de haut en bas, à fçauoir

ò,i,2,&c. monstrent
quel

est le retour
que

l'on cherche, c'estàdire s'il estlé

3, le 4, le 100, &c. de toute la
période des retours dela chorde; & le n om-

bre
qui

commence visa vis de droit à
gauche

monstre la
gran

deUr du diamè-

tre du retour. I'ay
mis fur la table, comme 1z est à n,ainsi 100000 est à

91666^

quoy que
l'on voye

seulement 5)1667 dans la seconde
ligne

des nombres $ a-

find'euiter cette
petite fraction, qui

n'est de nulle
conséquence.

Or l'vnité

de
chaque rang que

l'on void
repetèe

dáns les douze dernieres
lignes,

mon-

stre
que les nombres des retours

qui
sont vis à vis desdites vnitez,n'ont qu'v-

ne
partie de celles du retour

qui
est contenu

par
le n ombre dela

première li-

gne qui finit vis à Vis de ladite vnité :
par eXemple, svnité de la 7. ligne mon-

stre
que

la
grandeur du 105

6 retour, vis à vis
duquel

est ladite vnité,n'est que
d'vne

partie, quand
le

premier
retour contient toutes lès

parties signifiées

par les nombres de lá première ligne quideseendent
aussi bas que

cette vnité$
&

qui a 40 zero
apres

l'vnité ; ce
qui

est toutà fait admirable, car
l'experien-

ce
enseigne qu'vne chorde de Luth tremble du moins 1056* fois auant que

dé

se
reposer, quoy quelle

ne soit tirée
qu'vne

ou deux
lignes

hors desa droite

bgne, de sorte
que le diamètre de son

premier
retour estant tout aU

plus de 4

lignes, & estant diuise cn iooooo
parties,

le diamètre du 132 retour
quelle

lait vers la fin de deux secondes minutes
quidurenr

deux battemens du
poux.»

D
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est cent mille fois moindre que quatre lignes, c'està dire 25 mille fois moin-

dre
qu'vne ligne.

Or encore
que

cette diminution soit
estrange,

elle est

neantmoins véritable, comme ie monstrèr
ay ailleurs

plus au long.

Si l'on désire la
grandeur

d'vn plus grand
nombre de retours que

le dernier

de cette table,à fçauoir du 1451,1 on
peut còtinuer ces nombres

iusques
à l'in-

finy, en adioustant tousiours tous les nombres 1,2,3,4, &c« *udk nombre,

& en adioustant autant de nouueaux
rangs

de zero à la table
que

l'ontecom-

mencera de fois à adiouster 1,2., 3,4, &c. au nombre des retours
que

l'on veut

augmenter, lequel
n aura tousiours qu'vne partie

des retours
qui

seront ex-

primez par la
première ligne;

mais
i'ay donné vne autre table dans le x. Co-

rollaire de la
32.. Proposition

du second liure des sons
que i'ay fait en latin,

dans
laquelle

ie
suppose

fuiuant d'autres
expériences que

les retours de 1*

chorde ie diminuent en raison de xo à 19 ; où l'on verra la
supputation

de ces

retours
iusques au deux-milliesme,& plusieurs difficultezfort subtiles qui y

font
proposées.
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PROPOSITION xvnr;

4J

Déterminer quelle est la durée des retours ou tremblemens de
chaque chorde, & en

quelleraifonkdurèedetvneestàcelledefautre,

CETTE

Proposition est
beaucoup plus difficile

que ía
précédente $ d'au-

tant que
l'on ne

peutremarquer le dernier tremblement ou retour des

chordes, soit
qu'elles n'ayent que l'vn de leurs bouts arresté, ou

qu'elles

soient attachées par les deux bouts, car les derniers retours font si petits qu'ils

ne peuuent
estre

apperceus ; ce qui arriue
presque tousiours à la fin de toutes

sortes de môuuemens naturels ou artificiels, lors
qu'ils finissent en dimi-

nuant peu
à peu. C'est

pourquoy
ie

remarqueray seulement
icy

ce
que l'on

peut expérimenter,
à fçauoir que

les chordes de trois ou
quatre pieds delong

de toutes sortes d'instrumens, tremblent sensiblement
l'efpace

de la sixiesme

partie
d'vne minute d'heure, c'est à dire dix secondes, ou tandis

que le poux

bien réglé
bat io fois ou enuiron, car lachorde

qui
a esté touchée

paroist plus

large
6c

plus grosse qu'elle n'est durant ce
temps, dans

lequel
on

oyt aussi le

son qu'elle fait, de sorte que l'on ne
peut douter quelle ne tremble encore

bien fort ; i'ay dit du moins, car ie ne doute nullement qu'elle ne tremble l'efc

pace
d'vn tiers de minute

qui
dure deux secondes, ou 20 battemens de

poux*

Mais quoy qu'il en soit, il est ay fé de fçauoir le nombre de ses retours, póur-

ueuque
l'on

suppose
la durée de toute la période desdits retours, car siellê

tremble cent fois à
chaque seconde, comme il arriue à

plusieurs chordes, elle

tremblera deux mille fois auant
que

de finir ses retours.

Quant à la durée des retours de la chorde, qui
est

pendue dans l'air, &
qui

se meut dans son demy cercle, elle est beaucoup plus longue,
car

quand on

l'eíloigne de fa
ligne droite, elle se meut plus d'vne demy heure auant

que de

se
reposer, comme l'on

expérimente à vne chorde longue de trois
pieds 6c

demy, à laquelle on pend vne baie de
mousquet,

car n on
l'estoigne d'vn

pied hors de fà
ligne droite, ses allées & venues durent du moins vne demie

heure, 6c
consequemment

elle fait du moins 1800 retours auant
que de se re-

poser : de là vient
que

le nombre des retours
qu'elle feroit estant attachée

par
les deux bouts est

peut-estre eígal
à

celuy qu'elle fait, lors
qu

elle est libre
par

l'vn de ses bouts, quoy que ceux-cy durent du moins nonante fois autant

que les autres, dont la durée n'est
que

d'vn tiers de minute, comme
iesup-»

pose maintenant.

D'où l'on
peut coniecturer qu'il y a mesme raison delavistesse des retours

de la chorde arrestée par
les deux bouts à celle des retours de l'autre > qu'il y

a

de la durée des retours de cclle-cy à la durée des retours de celle-là, ce
qui

arriuera, si estant arrestée par
les deux bouts elle fait 90 retours dans

l'efpace
d'vne seconde minute, 6c si n'estant arrestée que par vn bout ses retours du^

rentpo fois autant
que

ceux de l'autre: il faut dire la mesme chose de
chaque

tetour de l'vne
comparé

à
chaque

retour de l'autre, &
consequemment

la ta-

ble de la
Proposition précédente peut efgalement

seruir à l'vne& à l'autre

chorde. Or il n'est pas nécessaire
d'expliquer

les durées de ces retours, puis
°ue chacun les

peut remarquer
assez exactement, c'est à dire

iusques
àcc

qu'ils ne soient
plus sensibles. Car nos

expériences
ne

peuuent passer outré,
1

D nj
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6c ce qui
reste de Ia durée des retours n'est suiet qu'à

la raison, dont ôn ne

peut prétendre
la resolution de cette difficulté, puisqu'elle

n a nulle
expe,

rience précédente,
d'où elle

puisse
tirer cette vérité.

Mais si l'on compare
deux ou

plusieurs
chordes arrestees par

les deux bouts

l'on peut
dire que

la
plus longue

tremble plus long-temps que
la

plus cour-

te, & que
la

longueur
du

temps
fuit celle des chordes; & parce que

les
plus

longues
font moins de retours

que
les plus

courtes en mesme temps,
il

y a de

l'apparence que
toutes les chordes qui

sont seulement différentes en lon-

gueur , font autant de retours les vnes
que

les autres, 6c consequemment que

la durée des retours de la
plus longue, récompense

lavistessedeceux dela

plus courte, qui
ramasse en peu

de
temps

ce que
la

plus longue
fait én beau-

coup : de manière
que

l'on
peut comparer

l'estendue du plus grand temps a,

la raréfaction, & l'abregé
du moindre à la condensation. L'on

peut encore

faire la mesme comparaison
entre la durée du retour de deux ou

plusieurs

chordes qui
sont seulement arrestees

par
vn bout, mais il suffit d'auoir remar.

que
tout ce

que i'ay dit icy pour
donner la curiosité aux sçauans de

passer

plus outre.

PROPOSITION XIX.

Quejlesfontles'Vtilitezquet'on
tire des môuuemens precedens pour

la Médecine, pour

les
Mathématiques, & pour plusieurs

autres
choses.

IL

est
ayfé

de remarquer
les vtilitez

que
l'on

peut
tirer des môuuemens, &

des retours des chordes, dont nous auons parlé dans les
Propositions pré-

cédentes, car si les Médecins veulent remarquer
si le poux de leurs malades

va plus
viste ou plus lentement le second, ou 3,4,6c 5. iour,&c. que

le
pre-

mier, & de combien il va plus viste, la chorde arrestée
par

vn bout le leur

monstrera, car si le
poux

bat le premier iour, ou la première heure plus
len-

tement que
le 1, ou 3. iour, ou

que
la 2. ou 3. heure, &c. il faudra accourcir la

chorde
pour

monstrèr fa
plus grande vistesse, 6c fuiuant le racourcissement

que
l'on en fera, l'on cognoistra

de combien le
poux va plus viste: par

exem-

ple,
si chaque

retour d'vne chorde de trois
pieds

est
efgal

à chaque batte-

ment du
poux,

6c
qu'il

faille le lendemain accourcir la mesme chorde de 1

pieds 7 pouces '4, ann
que

chacun de ses retours soit
efgal

à
chaque poux

du

malade, c'est chose aíseurée
que

son
poux

ira deux fois
plus viste, d'autant

que
la

longueur
de deux chordes, dont l'vne est de trois

pieds,
& l'autre de

^ de pied,
est en raison doublée de 2. à 1, ou en raison souz-doubléed'vnà*.

Les Astronomes peuuent áuffi vser de cette chorde
pour

iustisier les opéra-

tions qu'ils
font aux

Eclypscs
du Soleil & de la Lune, car elle monstrera exa*

ctementeombien il sera
passé

de minutes, ou de secondes
depuis

l'vne des

obferuations
iusques

à l'autre;&: les Musiciens
pourront

faire fçauoir partout

lc monde, quel temps
on doit

employer
à

chaque
mesure en chantant toutes

sortes de
pièces

de
Musique,

comme ils
peuuent signifier

à
quel ton il les faut

chanter par
le moyen des retours de la chorde

qui
est attachée par

les deux

bouts : mais ie traiteray plus amplement dececy dans la dix-huictiefme Pro-

position du troisiesme liure.

Finalement l'vne & l'autre chorde
peuuent

seruir pour tous les v sages quc

l'on tire des
horologes ordinaires, dont elles surpassent

la certitude. Ioint q"c



des Instrumens;
^g

sori peut
faire trois ou quatre horologes pour deux liards, qui marqueront

les secondes minutes, comme
l'experience enseigne > lors

quon attache vne

chorde de trois pieds
6c

demy
de

long
à vn clou; car si l'on attache

quelque

poids
à l'autre bout, qui pend librement vers Ie centre de la terre, chacun

de sesretoursdureraiustement vne seconde minute, c'est à dire
qu'elle ferá

Co retours dans vne minute d'heure, &
consequemment 3600 retours dans

vne heure, #

Il faut pourtant remarquer que
les

premiers retours durent vn
peu plus de

temps que
les autres qui fuiuent, quoy que

la différence en soit
tres-petite,

car si le premier
retour d'vne chorde est dé deux

pieds>& que í'on
prenne vné

autre chorde efgale,
dont le

premier
retour soit seulement d'vn

pouce, lors

que
la première

aura fait 3o.ou 40 retours,la z en aura fait 31 ou 41, c'est à dire

qu'elle
les surpassera

d'vn retour; ce
qui

est
quasi insensible sur

chaque retour

de l'vne comparé
à chaque retour de l'autre : mais ce

qui est insensible en pe-

titespace,
est sensible dans vn grand, de là vient

que
les atomes

quincsonc

pas
sensibles en particulier, & en détail deuiennent

palpables & visibles lors

qu'ils
font les corps que

l'on voit ; &
que

les retours des chordes de Luth, 6c

des autres instrumens, qui
ne

peuuent
estre nombrezà raison de

íeurtrop

petitedurée, sontayscment nombrez
par le moyen d'vne

plus longue
chor-

de, qui
donne le loisir de conter ses allées 6c ses venues * qui sont

peut estre

vn peu plus
vistes fur la fin, qu'au commencement, comme nous, auons dit

des retours de la chorde qui
n'est arrestée que par l'vne de ses extremitez, en

faueur de
laquelle

ie mets encore Ia
Proposition qui fuir.

PROPOSITION XX»

Déterminer le nombre des tours &* retours de
chaque chorde

suspendue par
vn bout, 0*

libre de l'autre, auquel
Vn poids est attache; er combien il

faut quelle soit plus

longue pour faire ses retours plus tardifs selon la raison donnée.

LA

chorde qui
n'est attachée que par vn bout, a ses allées & ses venues

beaucoup plus lentes, &
plus

tardiues
que celle

qui
est attachée par les

deux
bouts, car l'experience

fait Voir
qu'vne

fissclle ou vn filet, & telle autre

chorde
que l'on voudra, nefait qu'vn

retour dans vrlfc seconde minute > ou

tandis
que le

poux
bat vne fois, lors qu'elle

a trois pieds &
demy de

long ; où

il faut
remarquer qu'il n'importe

nullement
quel poids

l'on attache à cette

chorde, car le poids de demy liure, & le
poids de 8. liures

n'apportent quasi
aucune variété à scsretours, car si le

poids
B de demie liure

qui pend à la chor-

de A B, attachée à vn clou au
point A, est mené au

point K, il ne
reuientpas

plustost de K à B, lors
qu'il pèse

huict liures, que quand il ne
pèse qu'vne de-

mie
liure, dont la raison se peut prendre

de ce
que l'vn & l'autre

poids ne des

«nd
depuis K iusques

à B quedel'interualle B, lequel
est

parcouru aussi vi-
ste

par vn petit que par
vn

grand poids,ou s'il
y

a
quelque différence elle n'est

Passensible:car
l'experience

fait voir
qu'vne pierre, ou vne boule

deplomb*
ou de fer de huict liures ne descend pas plus

viste de
cinquante pieds

de haut,
Su yne

pierre, ou vne boule d'vne once. A
quoy

l'on
nepeutpasreípondre

^ue cela vient de ce
que

les
corps plus pesons sont

plus empeschez par l'air

^uc ses
plus légers,

à raison
qu'ils

ont vne
plus grande surface, qui touche &
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'qui
fend l'air, car encore

que
les

superficies du
plus peíànt, 6c du plus Wr

íoient efgales,
l'on void neantmoins

qu'ils
vont auísi viste l'vn

que l'autre

comme l'on expérimente en deux boules
eígales

en
grosseur,dont l'vne est de

fer,& l'autre debuis, qui
est six ou sept fois

plus legerc que
cellede fer, car la

vistesse de leur mouuement est
efgale.

D'ailleurs, encore
que

le
plus pesant eust

plus de surface
que

le
plus îeger,

il ne s'enfuit pas que
la différence de ces surfaces rende leur mouuement es!

gai,
si ladite différence n'estoit aussi

grande que
celle des

pesanteurs ; or l'ex-

perience enseigne qu'vn
cube de

plomb,
ou de

pierre octuple
d'vn autre cu-

be de mesine matière, ne descend pas plus viste, quoy qu'il pèse huict fois

dauantage,
6c que

fa surface soit seulement
quadruple

de la surface du plus

petit,de
sorte

que
la raison de leurs

pesanteurs est double de celle de leurs sor-

faces:maisie parleray plus amplement de ces descentes dans vn autre lieu, où

iemonstreray que
les corps plus pesants descendent

plus viste, 6c
donneray

le moyen
de

l'experimenter.

Criant
à la

longueur que
doitauoir la chorde A B pour

faire ses retours
plus

vistes oûtardifs selon telle raison quel'on voudra, il faut qu'elle
soit en raison

doublée des tardiuetez que
l'on désire, par exemple

si la chorde AB, quia

vn pied
de long,fait chaque

retour durant la moitié d'vn battement de poux,

il faut qu'elle
ait

quatre pieds
de

long pour
faire

chaque
retour durant vn bat-

tementdu mesme poux
: 6c si elle fait chaque retour dans vne seconde minu*

te lors qu elle á 4 pieds^e long,
il faudra

qu'elle ait 16
pieds

de long pour
fai-

re chaque
retour en %secondes, 6c ainsi

consequemment iusques
à l'infiny.

O r l'on peut
considérer le mouuement de ces chordes attachées par

l'vn des

bouts, ou par
tous les deux dans le vuide, aussi bien

que
dans lair,mais parce

que
l'on ne sçait pas

si le vuide est
possible, ny

s'il est
quelque

chose de reel,&

consequemment que
nous n'en

pouuons
auoir nulle expérience,

il est mal-

ayfé
de fçauoir

si ces chordes estant tirées hors de leur
ligne

droite y
retour-

heroient,& de
quelle

vistesse elles se mouueroient; & puis
i ay traité de toutes

ces particularitez,
6c de plusieurs

autres dans le liure z. latin des causes du son

depuis
la 27.Proposit.ion iusques

à la 3i;de sorte
qu'il

ne reste
plus qu'à

traiter

des instrumens en
particulier, apres auoir considéré ce

quileurconuienten

général
: ce

que
nousferons en commençant parle Luth, que plusieurs

esti'

ment le plus
excellent de tous les instrumens.

LIVRE
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